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  Le journal illustré
qui vous renseigne
clairement sur tout.
   

  
  

   

  

 

 

En Palestine: Londres entre de:

68e ANNEE Fronusties: Nelge intermittente, aujourd'hui MONTREAL, VENDREDI 7 FEVRIER 1947
et demain. (Détails page 2).
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' : s'est abattue pour comble de malheur, cette année sur l'Europe. Les

remo re.oaelk comme la côte d'Azur, en ont subi d'abondantes chutes. A Paris,

à plusieurs reprises, il à neigé à profusion. S'il existe un aspect amusant, commie celui de jeunes gens
se hombardant de boules de neige, place de l'Opéra, il y en a de moins réjouissants. La France souffre

encore terriblement de disette de combustible et la nelge, qui peut faire la folie des lurons, plonge la

majorité de la population dans une situation dont elle souhaite ardemment la fin.

régions, jusqu

Le cabinet Attlee délibére,
l'évacuation est complétée

LONDRES,7. (P.A.) — Selon des sources gouver-
nementales, le secrétaire aux Affaires étrangères, M.
Bevin, craindrait maintenant une “guerre sainte” de la
part des Arabes en Palestine. C’est pour cette raison que
le plan de division de la Palestine n’est pas encore prêt. ll
y aura une nouvelle séance du cabinet britannique à ce
sujet, ce matin. Le gouvernement espère pouvoir présen-
ter ses projets aux Juifs et aux Arabesà l'issue de la séance.

Bevin et Jones, le secrétaire aux Colonies, dirigent
apparemment des factions opposées au sein du cabinet.
Ils ont rencontré hier soir les leaders de l'Agence juive,
mais le chef de ces derniers, Moses Shertok, a déclaré
qu'après deux heures de discussion, on ne leur avait pas
encore montré ‘le nouveau-né”, c'est-à-dire le plan de
division de la Palestine. Shertok ne croit pas que les Ara-
bes se soulèvent si la Terre-Sainte est divisée en Etats
arabes et juifs.

Jones favorise une solution de compromis en vertu de laquelle, la
Palestine serait partagée entre Juifs et Arabes. Après 5 ans, les Etats
pourraient proclamer leur indépendance. L'immigration serait laissée
libre dans les territoires juifs qui seraient plus considérables qu’on
n’avait d’abord prévu.

De son côté, Bevin, qui aurait l'appui d'Atlee et d'Alexander, le
ministre de la Défense, voudrait qu'on mette des limites à l'émigration
juive, s'oppose à l'idée d'indépendance et favorise la remise du mandat
aux Nations-Unies, si les Juifs rejettent le nouveau plan. :

Un journal de Londres prétend que le gouvernement se prépare
À autoriser l’entrée en Palestine de 100,000 Juifs.

De Jérusalem, on apprend que l'opération “Polly”, (suivant le
code militaire secret). est maintenant complétée. Il s'agit de l'évacuge
tion de 1,397 familles britanniques, de la Palestine en Egypte, -
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Le caporal Joseph Dumais
a-t-l tué le "Dahlia noir” ?

FORT-DIX, N.-J., 7. (P.A.) — Le caporal Joseph
Dumais, ainsi que l’indiquentles rapports de l’armée amé-
ricaine, se trouvait à Fort-Dix, lorsqu’on découvrit, dans
un lot vacant de Los-Angeles, le cadavre mutilé et dénudé

 

de Mille Elizabeth Short, le “Dahlia noir”.
 

Est-ce lui?

  

Le caporal Joseph DUMAIS, 29 ans,
trois fois marié, actuellement ques-
tionné par les enquêteurs de l’ar-
mée américaine au sujet du meur-
tre de Mile Elizabeth Short, Je
“Dahlia noir”. Originaire de Clare-
mont, N.-H., Dumals fait partie de
la police militaire au camp de Fort-
Dix, N.J, Six jours avant la dé
couverte du cadavre, il eut un ren-
dez-vous avec la victime.

 

 

Londres sans
”» . * »

électricité
LONDRES, 7, (Reuter), — A

partir de lundi prochain, aucu-
ne électricité ne sera fournie
aux consommateurs industrials
dans toute la région de Lon-
dres. L'électricité sera égalc-
ment enlevée aux consomma-
teurs domestiques de 9 h. du
matin à midi; puis de 2 h. à 4
h. de l’après-midi,

 

ILS ENLÈVENT
LEUR VICTIME
A 1 h. 10, ce matin, alors que

  

m l'on eut questionné le caporal Du-

àÉdat qui disait que Dumais ne lui

 Mme R. Hébert, 4631 avenue Colo-
niale, dormait seule chez elle, trois
jeunes gens entrèrent à l'aide
d'une fausse-clef.
L'un d'eux, armé d'un revolver,

l'éveilla, pendant que ses compa-
Enons s'emparnient de $100 dans
un tiroir. Ils dirent ensulte à leur
victime de se vêtir et la firent sor-
tir de la maison pour la faire mon-
ter dans un taxi. ©
Mme Hébert ne fut pas molestée

par les trois jeunes gens qui la
firent descendre du taxi à l'angle
du boulevard St-Joseph et de la
rue St-Dominique. Elle retourna

 

PRONOSTICS||
ll neige partout

dans Jest de
l'Ontario et

  
demeurera sensi-
blement la même
pour aujourd'hui
et demain.
Régions de
Mcntréal, de

l'Outaouais, de
Québec, des Cantons de l'Est et des Lau-
rentides: Couvert avec neige intermittente,
aujourd'hui et demain.

Région de la Mauricie: Couvert eu-
jourd'hui. Beau ce soir. Nuageux demain.
Peu de changement.  

I.e major Cornelius T. Morr... l'a
déclaré, hier soir, peu aprés que

mais au sujet de l'assassinat de
Mlle Short. Le même officier a
toutefois ajouté que les rapports
de l'armée pouvaient bien se
tromper.

Le major Morris rapporte que
Dumais a avoué avoir eu un ren-
dez-vois avec Elizabeth Short,
dans l'Etat de Californie, le 9 jan-
vier. Dumais ajoute, cependant,
qu'il y a un “trou” dans sa mémoi-
re, & partir de cet instant, et qu'il
ne se souvient que de l'instant où
I se trouva dans une gare de che-
min de fer, à New-York.

CE N’EST PAS LUI
D'après les rapports du camp

militaire de Fort-Dix, Dumais ar-
riva au camp dans la nuit du 10
Janvier ou, au plus tard, le matin
du 11 janvier, et il ne s'absenta
pas par la suite. Ce n'est gue le
15 janvier que fut découvert le ca-
davre de Mlle Short et, d’après
la pol:.;, la mort ne semblait re
monter qu'à quelques heures. Ce-
pendant, les enquêteurs de l’armée
continuent à interroger Dumais,
tandis que la police de Los-Angeles
fouille les registres des hôtels afin
de retracer les déplacements du
caporal, dans cette ville.

PEUT-ETRE...
On commença à questionner Du-

mais quand il laissa échapper une
remarque au sujet du meurtre,
alors qu'on le queationnait en rap-
port avec la plainte d'un autre sol-

avait pas remis une certaine som-
me d'argent qu'il lui devait. D'après
le major Morris, on trouva, dans
les goussets de Dumais, des décou-
pures de journaux relatant le
meurtre de Mlle Short. On remar-
qua aussi des taches sombres à
l'intérieur de ses poches et, plus
tar” on constata que ces taches
étaient de sans humain.

Le Dr K. E. Dowd
a la présidence

Le Dr K. E. Dowd, médecin en
chef du Canadien Nationa} et
d'Air-Canada, a été élu président
de la section médicale et chirur-
gicale de l'Association des chemins
de fer américains.
Au cours de la seconde grande

guerre, le Dr Dowd a servi comme

 

 

 

Le Dr K. k. DOWD

conseiller médical en aviation ci-
vile auprès de l'Aviation Royale
canadienne, 11 a de plus été méde-
cin en chef consultant de ia R.A.
F. et médocin en chef des services
mcdicanz de la Britleh Overseas
Airways Corporation.

Natif de Quyon, Qué. le Dr

LA PATRIE, VENDREDI 7 FEVRIER 1347

 

 

   

 
 

MAJORATION
DU ROULAGE?
L'Association du transpoit par

camion du Québec Inc. vient de
présenter, par l'entremise de son
secrétaire-gérant, M. Camille Ar-

chambault, une demande à la Com-
mission des Prix, pour obtenir la
permission d'élever de 15 p.c, le
coût du transport de la marchan-
dise sur l'île de M.ntréal.
En présentant ia requête, M,

Archambault a dit que son grou-
pement représentait 754 camion-
neurs publics opérant environ 3,000
camions sous permis de la Régie.
TI à expliqué que l’augmentation

 

désirée ne comporte que les dé-
boursés additionnels en salaires
plus élevés aux chauffeurs, aux
aides et aux hommes d’entrepôts,
en vertu d'une récente ordonnan-
ce du ministère provincial du Tra-
vail, à laquelle les camionneurs
veulent se conformer.
Toutefois M. Archambault a aus-

si invoqué d'autres raisons. Il a
rappelé, notamment que les taux
courants étalent les mêmes qu'a-
vant la guerre, alors que les opé-
rateurs de services de camionnage
entre deux ou plusieurs villes, ont
été favorisés par lordonnance
A2068 qui leur permettait d'aug-
menter leurs taux jusqu'au niveau
de ceux des chemins de fer.

De plus les autres coûts d'opéra-
tions ont augmenté considérable-
ment, a-t-il dit. Le coût des pneus
est de 17% p.c. plus élevé.
Les réparations mécaniques sont

maintenant deux fois plus coûteu-
ces, tandis que les primes d'assu-
rances sont 90 p.c. plus chères, et
que le coût d'achat du camion est
lui-même 20 p.c. plus élevé,

 

Le Savannah fut le premier ba- Nowd est un diplômé de l'univer-
8it¢ McGill,

teau à vapeur à traverser l'Atlanti-
que en 1819,  

{22

“Noranda Mines Limited à Montréal

  

  
Cette usine de Montréal est deve-

nue la propriété de la Noranda
Mines Ltd qui l’a acquise de la Cor-
poration des Biens de Guerre. Elle
sera mise en opération sous le nom
de Noranda Copper and Brass Ltd,
en conjonction avec la cie Bridge-
port Brass qui détient un intérêt

minoritaire dans la nouvelle firme
éont M. Herman-W, STEINKRAUS,
à droite, président de la Bridge-
port Brass Co., sera le président
général, et M. James-Y. MUR-

DOCH, a gauche, le président du
comité de direction,
 

*

Longanimité

de la justice
Au début de 1945, les autorités

de l'aviation canadienne fermaient
le camp aérien de La Malbaie et en
confiaient la garde à un gardien
civil. Pendant le reste de l’antiéa |
1945, de nombreux vols furent
commis à ce camp, les voleurs;
s'emparant même de portes, ‘enê-
tres, tuyauterie et autres objets.

Depuis ce temps, les agents fé-
déraux recherchaient les auteurs de
ces vols et, hier, Xavier Duguay
était appréhendé a Montréal, Ij est

reparti, ce matin, pour Gaspé ou
il comparaîtra en Cour. La nolice
recherche encore trois suspects
dang cette affaire.

Chef télégraphiste au
CNR, décédé

Nous avons le regret d'annoncer
la mort de M. Harry Alexander
Robertson, survenue & l'hôpital
Royal Victoria de Montréal, hier
soir,
M. Robertson était chef télégra-

phite à l'emploi du Canadien Na-
tional Télégraphe à Montréal de-
puis nombre d'années, Il était le
fils de M. et de Mme Marion Ro-
bertaon d'Arnprior, Ontarlo.

Il laisse pour pleurer sa perte,
son épouse née Hylda Watson.
Le service funèbre aura lleu à

la chapelle J. C. Wray à 1234, rue
Mountain, à une date qui n'a pas
encore été fixée.

Peiping évacué
PEIPING, 7. (P, A.) — C'est au-

jourd'hui qu'a commencé l'évacua-
tion des troupes américaines ata
tionnées en Chine. En même
temps, les Etats-Unis ont averti
les partis chinois que toute inter-
vention américaine dans le but
d'amener là paix en Chine était
finie.

Les premiers 303 civils et miil-
taites doivent partir aujourd'hui
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Les Etats-Unis

se débarrassent
des communistes

 

Liaison avec le Canadu
 

WASHENGTON, 7, (P.A). — Le
Comité de la Chambre des Repré-
sentants, qui a pour fonction de
prévenir et de réprimer les activi-
tés anti-américaines, entreprend

une campagne pour débarrasser les
Etats-Unis des communistes.
Cette campagne est le résultat

immédiat de l'arrestation de Ger-
hardt Eisler, désigné par plusieurs
comme chef des communistes aux
Etats-Unis, et dénoncé par sa pro-
Pre soeur, comme un ‘‘dangereux
terroriste”,
Un porte-parole du Comité a de-

claré: “Ce n'est que je premier cha-
pitre d’une histoire qui nous en ap-
prendra long; elle finira sans do:r-
te par se relier au réseau d'espion-
nage soviétique découvert l'an der-
nier au Canada”. Un des suspects
actuellement surveillé par la police
américaine aurait été vu au Cana-
da en juin 1944, et le Comité amé-
ricain “veut savoir pourquoi”.

EMULE DE FRED ROSE

Hier, Eisler a refusé d'être asser-
menté en témoignage, avant d'a-
voir prononcé une déclaration per-
sonnelle. Le Comité l’a immédiate-
ment accusé de mépris de Cour.
Le représentant républicain Karl

Mundt a précisé que d'après le®
rapport de l'enquête fédérale ca-
nadienne, le suspect Eisler était lié
avec Fred Rose, ex-député commu-

niste au pénitencier pour espionna-
ge, et Sam Carr, autre suspect de-
puis enfui du Canada.

 

par train a destination de Tang-
ku, port d'embarquement. Leur
train sera protégé par une escorte
d'avion,  
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L’AFFAIRE FEIGENBAUM “
 

Deux suspects en cour,
aprés-midi ou demain

Les deux derniers témoins détenus à la Sûreté muni-
cipale pour le meurtre de M. Léon Feigenbaum, assassiné
dans son magasin le 25 janvier dernier, comparaîtront en
Cour cet après-midi ou demain matin au plus tard.
On sait que tous deux, anciensX

membres des forces armées, dont a
l’un a un casier judiclaire, ont si- Truman invité
gné des déclarations. WASHINGTON, 7 (P.A.) —
Les membres de l'escouade des| Avant de partir de Washington,

homicides, sous les ordres du capi- le vicomte de Tunis et lady
taine-détective Georges Allain,| Alexander arrétèrent une derniè-
continuent pendant ce temps à re- re fois À la Maison Blanche
chercher un présumé coupable| pour inviter le président Tru-
dans cette affaire. Il s'agirait, de| Man à visiter le Canada cette
celui qui a tiré à trois reprises| Année, lorsque le temps sera
dans la direction du regrattier. dans son plus beau.

"IL ME BATTAIT,

 

 

 

JELAITUE!" |
(Mme Stella Bean )

 

(Par Hervé de Saint-Georges). — C’est en pleurant
à chaudes larmes, que la femme Stella Wroblewsky Bean,
45 ans, 2021 rue Centre, accusée du meurtre de son mari,
en novembre dernier, a raconté aux jurés, ce matin, en
cour d'assises, le drame qui se déroula chez elle, par un
après-midi d’automne.
Mme Bean, qui connaîtra son

sort cet après-midi, demanda tout
d'abord la permission de e'expri-| 7
mer en polonais. Elle raconta que
son mari, ce jour-la, partit a
10 h. 30 de la matinée, revint a
1 heure, complétement ivre. Il lui
demanda de l'argent en la mena-
gant, mais elle répondit qu'elle
n’en avait pas. “J'étais assise sur
un sofa”, dit-elle. “Il me frappa,
et je ressentis immédiatement des
de:leurs À la tête. M'étant-retirée
dans ma chambre, je constatai que
deux montres, dont la mienne,
étaient disparues. Je retournai
duns la cuisine et de nouveau il
m'ordonna de lui donner de l'ar-

gent.” .
—Tu es malade, me dit-il, je;

vais fuire appeler un mélecin,
“Comme il continuait à me me-

nacer, j'eus neur qu’il ne me tuc.
It y avait un couteau sur la table.
Je m'en suis emparée, et ensuite,

(Suite à la page 7)

DISTRIBUTION
DE LA VIANDE
“CONTRÔLÉE”
Déterminée à réduire au mini

mum les transactions du marché
noir du boeuf et en même temps en

assurer une distribution équitable,
la Commission des prix et du com-
merce a mis en vigueur aujourd'hui

 
 

 

Meubles non réclamés !
 

 

  

Pour la troisième fois en une semaine, des personnes ont été délogées et leurs meubles déposés sur la
chaussée. Les meubles ci-dessus appartenaient à M. Ovila Bordeleau qui a quitté son logis situé à
1062, rue St-Georges, avec sa femme et un enfant, après un léger incendie à son appartement Il y a
environ un mois. Il n’est pas revenu -et n’a pas donné signe de vie. Les propriétaires du logis ont
sous-doué l'appartement et mis les meubles sur le pavé. A moins que le propriétaire des meubles ou
quelqu'un d'autre ne vienne les réclamer, les meubles demeureront là indéfiniment. En attendant, un
agent de police (ci-haut), le constable Paul Lavallée, du poste no 1, surveille les biens non réclamés.
 

 

MacArthur veut des
élections au Japon
WASHINGTON, 7 (BUP)—

Dans une lettre adressée au pre.
mier ministre japonais, Yoshida,
le général MacArthur lui a don.
né ordre de t~nir des élections
générales après la fermeture de
la présente session du parie-
ment.
 

 

" PAS D'EXCUSE
 

NETTOYEZ LES RUES
Lecomité exécutif de la ville vient de donner un ordre

formel au service des travaux-publics de voir à bien entre-
tenir les rues et les trottoirs de la métropole.

% Le comité dit aux chefs de ce
service de ne pas donner comme
raison que les rues seraient mieux
entretenues ai l’on disposait de plus
d'argent, mais de faire le travail
qu'il y a à faire, de le bien faire
et ensuite de laisser aux adminis-
trateurs de la ville le soin de trou-
ver l’argent requis s'il y a Lieu.

LA CIRCULATION
Afin de tenter d'améliorer la cir-

(Suite à la page 7)

LES BARRES DE
FER INUTILES
Trois importunis cumbriolages,

d'une valeur totale de plus de $6,-
000, ont été commis la nuit dernié-
re dans le nord de la ville.
Les voleurs sont d'abord entrés

dans le magasin de M. Max Lacker,
5254 St-Laurent, en arrachant des
barres de fer d'une fenêtre de l’ar-
rière de l'édifice, puis s’y sont em-
parés de rideaux, coupe-vent, gi-
lets de laine, tapis et autres ohjets
d'une valeur de $2,100.

BARRAGE SUPERFLU
Hs ont ensuite percé un trou

dans le mur d'asbeste séparant ce
magasin de celi de M. L Isenberg,
5246 St-Laurent, où ils prirent des
pantalons et des coupe-vent valant

$1,000. Pour sortir cette marchan-
disc ils arrachèrent là aussi les
barres de fer d'une fenêtre.
Apparemment les mêmes voleurs

se rendirent ensuite chez Carl Wa-
gner, 4610 St-Urbain dans le gara-

 

 

 

un système de distribution obliga” Vers 11 h. cet avant-midi, les pompiers de la divisian centre étalent appelés à combattre un violent |ge de M, Carl Wagner, à l'arrière
toire atteignant la majeure pa incendie qui ravageait la maison Hervé Ravary, 818, est, rue Ontario, causant‘aussi des dommages de 101 ouest, rue Marie-Anne, où ils
de l’approvistonnement de boeuf à aux logis des familles F. Corbeil et L. Désormeaux, situés aux deuxième et troisième étages de cette

même bâtisse, L'explosion d’une fournaise aurait provoqué le sinistre. ballots de soie valant $3,000.
Montréal.
Selon ce aystème, qui sera en vi.

&ueur durant la rareté présente, les
Brossistes distribueront le boeuf aux e
détaillants sous la direction particu- nze arrestations
lière d’un officier attaché au Ser-
vice des Vivres de la Commission.
Cet officier aura pour fonction de

mawfame UN café- chantant
leuxs commandes, en tenant compte

(Suite à la page 7)
 

 

ACHETEZ VOS
FLEURS PCI

Fleuriste

 

168 EST
STE-CATHÉRINE a

Livraison partout directe- Le sou .
meat de notre serre-chaude 122.45 WW

PL. 1786-1287 13 k, 30 er.    
 

Quatre hommeset sept femmes ont été arrêtés dans
un café-chantant de la rue Ste-Catherine par les membres
de l’escouade de la moralité hier soir. Les agents de l’es-
couade du lieutenant Gabriel Piché se rendirent sur les
lieux, munis de mandats contre sept femmes, accusées de
vagabondage, sous les ordres des sergents Courval et

(Buite à la page 7)  

prirent un camion contenant 23 
Qualite Suprème

THÉ ET CAFÉ
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“Il faut reprendre |
travaux de creusage
du Richelieu (M. côté,
OTTAWA, 7. (Par Jacques Arcand). — Pour le

redressementde l’économie et du commerce du Canada,le
gouvernement fédéral devra reprendre les travaux de creu-
sage de la rivière Richelieu, suspendus pendant la guerre,
déclarait, hier, aux Communes, M. Aicide Côté, député
libéral de S.-Jean-Iberville-Napierville, dans la suite du
débat sur l’adresse. M. Côté est d’avis que le problème des
transports n’est pas encore résolu au pays.

-%

  

Centenaire

Mize Viola Taylor HOLT célèbre
son 102e ann'versaire de naissance
en maniant une scie à main. Mme
Holt espère vivre encore plusieurs
années, Son père mourut à 114
ans et sa mére a 112 ans,

Un quadrimoteur
sécrase: 11 morts?
AVILA, Espagne, 7, (PP. A.) —

Les recherches so poursuivent au-

jourd'hui pour retrouver les dé-
bris d'un quadrimoteur cubain qui
s'est écrasé contre un escarpe-
ment dans les montagnes de
Gredos, soit à 90 milles de Ma-
drid, tuant ses onze occupants
dont sept des membres de l'équi-

page rédisant & Miami,
Louis Valero Bermejo, gouver-

neur de la province d'Avila, dit
Que l'accident se produisit à 5
heures p.m, Le bruit de l'explo-

sion à été entendu dans les villa-
ges situés dans les montagnes.

L'avion avait déjà cessé tonte

 

communication par radio avec

Lisbonne ou Madrid, Heu de sa
destination, Dans sou dernier
message, une heure et dèmie au-
paravant, le pilote disait qu'il
avait l'intention d evoler plus bag
à cause de la mauvaise visibilité.

 

e

Convocation
La “Canadian Merchant Service

Gui,d” convoque ce solr toys les of-
1! ivrs de marine drevetés de la pro-
3 +, 4 une réunion libre, au Café
&Et-avques, 416 rue Ste-Catherine
est, angle St-Denis. Tous les capi-
taines, maîtres et pilotes y sunt pur-
t'eulitrement invités. Information:
« taime H.-A. Taadry, CH 5928,
81.0: re Gonthier,

 

(3

Par cette route fluviale naturel-
le, qui placerait New-York & une
distance de 450 milles seulement de
Montréa] (alors qu'aujourd'hui les

navires marchands doivent eff+c-
tuer un trajet de 1700 milles dar la

=“ —B

Défense d'entrer

 

La jeune fille aveugle, PATSY
RUTH FERGUS, 16 ans, fait face
à un embarrassant problème. I
lui faut abandonner soit ses peti-

mer et le golfe S-Laurent), .es| tes amies du high school qu’elle
Etats-Unis pourraient facilement fréquente, soit les seuls yeux qui
exporter au Canada une partie de [lui ont jamais permis de voir,
leur production charbonnière. Tet-
te voie relierait, via le Lac Chan:
plain, les Grands Lacs à l’Atlantt-
que, et, offrant ainsi de nouvelles
commodités de transport. redonne-
rait un nouvel essor au commerce
canadien, intérieur et extérieur.

“SI nous voulons profiter de la
Conférence internationale du com-
merce et de l'emploi, et maintenir

dans netre pays Ces deux branches
a un niveau élevé: si nous voulons
maintenir et augmenter notre v0-

duction, tant pour nos besoins que
pour ceux des pays étrangers, il
faut que tous nos moyens de ‘rans-
port, nationaux et internationaux,
soient adéquats à l'écoulem. nt des
produits, marchandises ou matières
premières”, explique M. Côté.

LE PLUS TOT POSSIBLE

Les travaux de creusage de lu
rivière Richelieu furent inaugnrés
il y a quelques années, avant la
guerre, Une digue fut méme cons-

truite à l'ile Fryar. “Main.enant
que ‘a guerre est terminée, que les
finances du pays se rétablissent
avantageusement et que le com-
merce extérieur du Canada atteint
des sommets inconnus jusqu'ici, les
événements donnent raison à ce
projet et justifient la reprise des
travaux le plus possible”.
M. Côté rapp-lle qu'une telle en-

treprise n’est ni d'intérêt local, ni
régional. “mais d'envergure natio-
nale et internationale”. Il cite à cet
cffet M. L«land Olds, économiste
réputé de l'Etat de New-York, qui
vantait jadis la voie fluviale de nos
grands lacs et du St-Laurent.
Le député d'Iberville souligne les

avantages d'un tel travail: l'agri.
culture bénéficierait aussi directe-
ment du creusage de la rivière i-
chelieu, puisque 40,000 âcres de ter-
re, actuellement inondés, profite-
raient d'un égouttement adéquat,
tandis que 30,000 Acres de la plus
riche terre du pays seraient mis en
culture active. Enfin, en plus de fa-
voriser l'expansion du commerce,
¢:tte mesure accorderait de I'em-
plol aux chémeurs.

LE DEFAITISME
Au tout début de son discours, M.

Côté rappela que les difficultés aux.
quelles fait face le gouvernement
sont aussi celles des autres pays et
non les moindres. Il a défendu son
parti contre les attaques de l'Oppo.
sition “ces pessimistes dangereux,
qui, au scin même de cette Cham-
bre, prêchent le découragement et
le défaitiame, pour enlever à la po-
pulation canadienne la confiance
qu'elle à mise dans l'administration
actuelle, et dont elle a besoin pour
le maintien de sa prospérité et de
sa sécurité”. Enfin, M. Côté dit que
le crédit dont le Canada jouit ac-
tucllement à l'étranger est dû en
majeure partie à son gouvernement
et & ses oeuvres.

Nouvelle Chambre
SAINTE-ROSE. 7. — M. Oscar

Blain à été élu président de la nou-
valle Chambre de Commerce de
Ste-Rose. Les autres membres du
Conseil sont: MM. Jean-Paul La-
tour, ler vice-président: Guy Rou-

 

   leau, secrétaire; Robert Turgeon,

ceux du beau chien de berger
que la Fondation pour Aveugles
lui a donné pour la guider. La
commission scolaire ne veut plus
lui permettre de l'ammener et de
le garder à l'école; II pourrait
y devenir une cause d'ennuis. La
commission voudrait lui payer
un professeur, mais Patsy veut

rester avec srs amies.

Au Sénat

<Sauf les loyers,
nous délivrer

de ces contrôles»
OTTAWA, 7. (D.N.C.)—L'hon, C.

C. Ballantyne, progressiste-conser-
vateur de Montréal, a invoqué hier,

au Sénat, la Charte de l'Atlantiqua
pour réclamer l'abolition d«s con-
troles économiques. Dc son câté,
I'hon. F.-W. Gershaw, libéral de
Medicine-Hat, après s'être déclaré
satisfait du contrat concernant la
fourniture de boeuf canadier à la
Grande-Bretagne, a déclaré que le
gouvernement devrait prendre les
mesures nécessaires pour ouvrir les
marchés des Etats-Unis à l'exporta-
tion de bestiaux canadiens.
Ce furent les deux seuls discours

de la séance d'hier, à la Chambre
Haute, dans je débat sur l'Adresse
en réponse au discours du Trône.
Ce débat a été ajourné par l'hon.
Iva Fallis, progressiste-conserva-
trice, de Peterborough, qui prendra
la parole aujourd'hui.

NOS LIBERTES
Le sénateur Ballantyne a admis

que quelques contrôles, comme ce-
lui des loyers, mails quelques-uns
seulement, pouvaient encore avoir
leur raison d'être, mais que le plus
grand nombre pouvaient et de-
vaient être abolis le plus rapide-
ment possible. Faisant allusion aux
libertés promises dans la Charte de
l’Atlantique, le sénateur mont-
réalais dit qu'il y a une liberté à
laquelle les Canadiens asnirent de
toute leur volonté: celle de diriger
eux-mêmes leurs propres affaires,
comme ils l'entendent, sans être
ennuyés par le gouvernement ou
ses satellites,
Le sénateur Gershaw consacrera

tout son discours aux problèmes
des éleveurs de l'Ouest. Il voud:ait
ouvrir les marchés américa-ns à
l'exportation de bestiaux cana-

 

 

diens, parce que les éleveurs crai-
gnent de n'avoir plus de marchés
lorsque seront épulsés les crédits
à la Grande-Bretagne.
 

Armand Archambault, Louis-Philip-
pe Bertrand, James Stofford, Aimé
Leroux, José-C. Limoges, René Bé.
langer et J.-Armiaand Lefebvre, con-
seillers.

M. Viateur Gendron, secrétaire
de la Chambre de Commerce de la
province de Québec, a agl comme
président d'élection,

reA-~
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“Des droits, ca ne se vend

pas, ça se défend” (GAGNON)
OTTAWA, 7. (Par Jacques Arcand). — “Des droits,

ça ne se vend pas, ça se défend”, a dit M. Paul-Edmond
Gagnon, député indépendant

ment central et “de ses empié
provinces”. Il prononça aussi

Rappelant que ie premier minis-%
tre King avait reproché à M. Du-
plessis les paroles suivantes: “Ot-
tawa a violé toutes les ententes les
unes après les autres”, M, Gagnon

Ÿ lança alors aux ministres: “N'’est-ii
pas vrai, et l'histoire n'est-elle pas
là pour le prouver, que les droits
et les prérogatives dont s'est em-
paré le pouvoir central, n’ont ja-
mais été remis aux provinces, bien
que, la plupart du temps, la cession
de ces droits ne devait être que
temporaire ?”

EMPIETEMENT

M. Gagnon apporte ses argu-
ments historiques, avec dates a
l'appui, pour démontrer qu'à par-
tir de 1890 le fédéral a toujours
cherché à centraliser et empiéter
sur les droits de l'autonomie. Les
mesures, prises a cet effet, a-t-il
dit, sont les suivantes: 1890, loi fé-
dérale des lettres de change: 1917,
impôt fédéral sur le revenu et taxe
fédérale de vente: 1919, loi sur les
faillites: 1927, confiscation impéria-
le du Lahrador: 1932, établissement
d'une commission fédérale de ra-
dio-diffusion: 1934, institution de
la Banque du Canada: 1936, cen-
tralisation de l'administration des|
ports: 1939 création d'une banque
hypothécaire centrale et suspensiun :
du pouvoir provincial d'emprunt:
1940, loi fédérale sur l'assurance-
chômage: 1941, loi fédérale sur les
successions et rapport Sirois, d'ins-
piration gouvernementale: 1942,
taxes sur les corporations: 1943.
amendement à la Constitution, con-
tre la volonté du Québec, pour la
redistribution des sièges électo-
raux: 1944, loi sur les allocations
familiales et création d'une banque
fédérale d'expansion industrielle.
C'est alors que M. Gagnon dit:
“Québec fait bien de résister. Des
droits, ça ne se vend pas, ça se
défend".

L'IMMIGRATION

Le député attaqua aussi violem-
ment la politique d'immigration
prise par le gouvernement: “Cette
intention du pouvoir central d’em-
barquer le Canada aans cette galè-
re de l'immigration massive, qui,
dans le passé, ne nous a conduit
nulle part mais n’a laissé qu'un
souvenir néfaste, est un nouvel es-
sai pour satisfaire les arrimeurs
aussi bien que les ambitions avouées
des pêcheurs en eau trouble. Nous
n'avons pas confiance en ces en-
lrepreneurs de déménagement”.

Et M. Gagnon ajoute: “Pour ma
part, comme représentant d'un
comté peuplé dans une large me-
sure d'ouvriers, je m'opposerai à
tout projet tendant à faire venir
ici des étrangers susceptibles de
prendre la place de nos travailleurs
et réduire les nôtres au chômage”.
M. Gagnon termina son violent

discours en demandant qu'on amé-
liore le service ferroviaire entre
Québec et Chicoutimi, “qui laisse
plus qu'à désirer”,

 

 

Le tourduQuébec
OTTAWA, 7. (D.N.C.)—Le gou-

vernement fédéral prendra des me-
sures immédiates pour remédier à
la pénurie de grain qui frappe ac-
tuellement la province de Québec,
a déclaré, hier, aux Communes !e
ministre de J'Agricuiture, M. James-
G. Gardiner, en réponse à une
question posée ‘par M. John-T.
Hackett,

Les compagnies de chemins de
fer ont peu de wagons de fret à la
disposition des marchands. Lorsque
la situation gera améliorée, la par-
tie est du Canada recevra de for-
tes quantités de grain, en prove-
Bance de Fort William, Ont.

  

 

, de Chicoutimi, qui a fait,
hier, une violente critique, aux Communes, du gouverne-

tements sur l'autonomie des
un véritable réquisitoire con-

tre la politique-immigration prénée par M. J.-A. Glen,
ministre des Mines et des Ressources.

 

 

Grand blessé "
     

Blessé en combattant les V'etna-
miens, HENRI LeCLERC, fils du

général français LceClere, come
mandant des troupes françaises

en Indo-Chine, débarque à Mar-
scille, du navire Pasteur qui ra-
mine 1,000 blessés et malades,

Me Honoré Parent
 

De nouveau, l'on parle de pius
en plus du retour possible de Me
Honoré Parent à l'hôte] de ville,

mals cette fois comme consetller
municipal,

M. Parent fut pendant quinze
ans chef des services municipaux;
il démissionnait en mars dernier.
Hier on rapportait que M. Parent
forait partie du conseil municipal
après les élections du 9 décembre
prochain, comme l’un des représen-

tants de la Ligue du progrès civi-
que ou du Comité des citoyens,
groupes qui ont chacun trois repré
sentunts au conseil. On ajoute rié-
me qu'il est possible qu’il devienne
membre du comité exécutif à cause
de sa grande connaissance de la
chose municipale.

Réunion des retraitants
Réuniog mensuelle des retrale

tants de la Villa Saint-Martin, die
manche, 9 février, dans la chapelle
des jeunes gens de l'Imma-ulée-Con-
ception, angle des rues Nuchel et
Rordeaux,

9 h. 15 messe, méditation en com-
mun et petit déjeuner. A 19 h. 20
causeric par M. René Bergeron,
conférencier de l'Ecole Soctaie Po-
pulaire aur les Témains de Jéhovah
Hommes et jeunes Rens qui ont fait
utie retraite fermée sont invités.
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rait, hier, M. Pat Conroy,
du travail.

actuellement qu'un traitement a
peine suffisant à faire vivre sa fa-
mille suivant les exigences du coût
de la vie, dit-il. Une augmentation
générale des prix, sans -hausses de
salaire correspondantes requise
par le gouvernement, signifierait
pour les Canadiens ,un fléchisse-
ment considérable de leur bien-
être.
“Malgré l'assurance donnée par

le premier ministre King que les
taux de base du coût de la vie
seraient maintenus, on note des
hausses extraordinaires dans les
prix de nombreux produits alimen-
taires. L'attitude prise par le gou-
vernement le 13 janvier dernier
d'enlever les restrictions de guerre
sur “une foule d'articles d'usage
courant porte un coup décisif au
budget familial du Canadien
moyen,” dit M. Conroy.
ON DEMANDE DES APPRENTIS
Le cours de peinture du Zentre

d'Apprentissage des Métiers du
Bâtiments peut actuellement pren-
dre huit apprentis de plus. Cette
situation provient du fait que les
examens viennent de se terminer
à cette institution et que les ca-
dres n’ont pag encore eu le temps
de se remplir.

Les jeunes hommes désireux
d'apprendre gratuitement uu mé-
tier agréable et rémunérateur, fe-
raient bien de profiter de cette oc-
casion, M. J.-M. Hogue et son as-

sistant, M. Lethiecq, deux experts
en peinture, sont chargés de ces
cours, Une invitation toute parti-
culière est faite aux parents ayant
des fils devant bientôt commencer
à travailler, de ¢e rendre au Centre
d'Apprentissage, situé à 2255 Lau-
rier Est. Le Centre est ouvert tous
leg jours de 9 a.m. 4 5 p.m., ex-
cepté le samedi et le dimanche.

 

ASSOCIATION DES BRIQUETEURS
LT MACONS

Ce voir, à 8.15 heures. à Pédifice
«yndical, ay ‘numéro 1231 ext, ruc

L'ouvrier moyen ne reçoit déja*

 

Le coûtde la vie etles salaires
OTTAWA, 7. (D.N.C. ) — L’abolition déja presque

totale des contrôles des prix met les citoyens en face d’un
grand danger: celui du manque de commodités essentiel-
les, Si la hausse des nécessités courantes continue toujours
sa marche progressive, la main-d’oeuvre devra se faire
accorder des augmentations convenables de salaires, décla-

secrétaire du Congrès canadien

 

Sabre nippon
au T.H.M.King

| OTTAWA, 7. — (D.N.C.) — Du
bureau du premier ministre, on
apprend qu’'avant de quitter le
poste de commandant suprême des
forces alliées du sud-est de l'Asie,
l’amiral-comte Mount-Batten, de
Birmanie, envoya au premier mi-

| nistre, M. MacKenzie King, un sa-
bre d'officier japonais fait prison-
nier, en 1945, par ses troupes.

Dans une lettre accompagnant
le sabre, lord Mount-Batten disait:
“J'espère que vous accepterez ceci
en hommage de nous tous de l'Asie
du sud-est aux nombreux mem-
bres du corps d'aviation royal ca-
nadien qui combattirent si vail-
lamment en Birmanie et à tous
les autres Canadiens qui servirent
sur ce front.”
Le premier ministre a décidé

qu’il serait à propos et tout dans
l'esprit du cadeau de lord Mount-
Batten d'offrir le sabre, ainsi que
la carte qui J’accompagnait au
mess des officiers du corps d'avia-
tion roya] canadien d'Ottawa, à
qui, en conséquence, ils furent en-
voyés pour y être gardés précieu-
sement.

 

 

Rénérale de l'Annociation nationale
den briqueteurs et macons, sous la
présidence du confrère A. lomer-
eau.
 

ASSOCIATION DES PLATRIERS ET
FINISSELRS EN CIMENT

M. J.-E. Lamoureux, agent d'af-
ren, invite tous les membres à la
&rande assemblée qui nura lieu ce
soir, À 1231 ent, rue Demontigny.

ASSOCIATION DES JOURMALIERS-
MANOKUVRIS :

Assemblée du Syndicat ce aoir à
8.10 heurex à l'édif'ce syndical, 123331

  
 

 

 

villes canadiennes et américaines

@ remis à Me Maurice Trudeau,   
Demontigny, aura lieu l’assemblée est, rue Demontigny.

= - - —— 2 »
Montréal se classe premier pour la prévention

. des incendies
n- _ »

 

La l'ATRIE

On sait que la ville de Montréal s’est classée première parmi les
pour la prévention des incendies.

C'est & la suite de la campagne de prévention, organisée par la
Chambre de Commerce de Montréal et présidée par M. Jean Bonnel,

‘ que Montréal obtint ce résultat. Hier matin, M. W.-L. Clairmont,
commissaire des Incendies pour le Dominion, a remis & M. Houde,

maire de Montréal, une coupe offerte par l’Association fédérale de

prévention des Incendies; on a également remis au maire la coupe de
l'Association québecoise des incendies ainsi que le certificat de la
National Fire Protection des Etats-Unis. Pèu après, au déjeuner
hebdomadaire de ia Chambre de Commerce à l'hôtel Windsor, le maire

C.R., président de la Chambre de
Commerce, ces trophées qu'il venalt de recevoir, La photo ci-dessus a
été prise dans les bureaux du maire lors de la première cérémonie.

On remarque MM. T.-Altred Fleming, président de la National Fire

Protection américaine; W.-L Clairmont, le maire de Montréal et

F.-K. Ahern, de l'Association québecoise des Incendies.

 

Présumé cambrioleur pris sur le fait
 

Grâce à l'appel téléphonique d'un toyen la police à pu arriver à temps, hier soir, non seulement pour
empêcher des cambrioleurs d'emporter des marchandises d’une valeur de $750, mais pour capturer un

des présumés voleurs cdmme il descendait de l'escalier de sauvetage à l'arrière du numéro 1489 boule-
vard Morgan. Un voisin, ayant entendu du bruit, appela la police qui arriva quelques minutes plus

tard surprenant les voleurs qui avaient transporté pour 3750 d'effets divers dans lu cuisine. De gauche à
droite, l’agent Aimé Coderre, le sergent-détective Roméo Masse, Rolland Drainville, 8637 avenue Souli-
Eny, le suspect; le sergent-détective Cecil Rowe, le sergent Paul Claire et le constable Lionel Poupart.
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Sous l'égide de Lincoln
 

WASHINGTON, 7. (P. A.)
— Il y aura toute une bordée
de discours en hommage a
l’ancien président Lincoln, le
12 courant, aux Etats-Unis.

En toute probabilité, ce sera
Ja réplique à la déclaration
du président de l'organisation

démocrates M. Robert E.
Hannigan, que son parti est
prêt à désigner le président
Truman comme candidat dé-
mocrate aux élections prési-
dentielles,

mm.

 

 

 

Le maire de Toronto
ne peut présider le
conseil duQuébec
QUEBEC, 7, — Le maire R. H

Bob Saunders, de Toronto, en vi-
site ici depuis le début de la se-
maine, est reparti hier soir par

avion.
On avait annoncé hier que M.

Saunders serait ici encore aujour-
d'hui pour présider conjointe-
ment avec le maire Lucien Born:
une séance du Conseil municipal.

Malheureusement une dépêche a
rappelé chez lui M, Saunders, qui

s'est déclaré ‘sincèrement déçu’
de ne pouvoir accepter l'honneur

& lui offert par Québec,
Hier midi, M. Saunders avait

été l'hôte du maire Borne au Club
de lu garnisuli, en même lemps
que les échevins et quelques invi-

Lés,
Les deux maires ont pris unc

part active aux assises annuelles
da I’Aesociation des bijoutiers du
Canada, assises terminées mer-
credi soir par un banquet un bal.
A l'occasion de ce bal, le maire
torontols a offert au maire de
Québec une fort jo'le montre ainsi
gravée: ‘“Présentée à Lucien
Borne, le maire de la bonne en-
tente au Canada, par son bon ami
Bob Saunders, au congrès de
l'Association des bijoutiers du
Canada, à Québec, le 6 février
1947", :

Jy suis, jy reste
LONDRES, 7. (B.U.P.) — Un

journal chinois rapporte que les
Russes ont demandé à la Chine
de retirer ses troupes des Îlos

 

  qu’elle possède au large de Port-
Arthur. Ce port russe est aitué

que chose qui nous inspire”.

C'est ce que déclarait au déjeunei
du Kiwanis Club, à l'hôtel Wind-
sor, M. Jan Polderman, vice-con-
sul des Pays-Bas, à Montréal, dans
une causerie surl'état actuel de son
pays, du point de vue commercial.
H ajoutait qu'une union économi.
que de l'Europe était encore assez
loin de la réalisation, mais il annon-
¢ait par contre que des ententes
régionales se dessinaient et il citait
en particulier celle qui prendra
effet au mois de novembre. cette
année, et effectuera l'union écono-
mique de la Hollande, de la Belgi-
que et du Luxembourg, et qui sera
suivie de l'union douanière,

RELEVEMENT HOLLANDAIS

Malgré que les frontières s'abais-
sent sur le vieux continent, il y à
encore du chemin à faire avant d'at-
teindre à la prospérité, surtout à
cause des dévastations et des dom.
mages causés par la guerre. La Hol-
lande elle-même se relève lente-
ment, mais sûrment de ce qui fut,
au cours de la guerre, le chaos le
plus absolu. Lu situation des vivres
est satisfaisante, les terres inondé®s
sont restaurées, et l’industrie a at-
teint 72 p.c. de son niveau d'avant-
guerre.

Il a donné une 1dée des ravages
de la guerre, en citant la destruc-
tion de Rotterdam en 1940, sous les
coups de l'aviation nazie, et le fait
que des villes qui logeaient 100 000
habitants avant la guerre, n’en peu
vent accommoder maintenant que
5,000. Naturellementles statistiques

commerciales ont aussi subi des
transformations. Le Canada a tou
jours exporté plus à la Hollande
qu'il n'importait d'elle, mais tandis
qu’autrefois les exportations cana
diennes consistaient presqu'exclusi-
vement de blé, aujourd'hui on peut
y trouver des articles ouvrés de
toutes sortes, preuve que notre pays
s’est industrialisé et que la Hollan-
de tend vers cette direction.

 

dans la mer Jaune à l'extrémité
sud de la péninsule mandchou-
rlenne de Liaotung. Ie journal Git que la Chine a refusé.

Union économiquede la Hollande,
de la Belgique et du Luxembourg

“De plus, les changements de structure sont à l’ordre
du jour, en Europe. L'économie moderne suit des lignes
continentales qui inévitablement viendront en conflit avec
le genre d’organisation économique basée sur l'existence
de nombreux Etats séparés et souverains. Bien que nous
Ne pourrions jamais renoncer aux valeurs culturelles pro-
venant de notre diversité, je dois admettre que votre façon
de résoudre les problèmes de distance et d’espace a quel-

 

Deuil national
pour [talkie
ROME, 7—(P.A.) — La puissante

Confédération du Travail 3 deman-
dé ce matin à tous les Italiens de
cesser de travailler pendant 10 mi-
nutes & 11 heures, lundi matin, au
moment où sera signé le traité de
paix avec l'ltalie, pour marquer le
‘“chagtin national”.

Des associations de vétérans, des
blessés de guerre, d'anciens parti-
sans et d'ancien internés, se sont
joints à Ia Confédération pour pro-

tes!sr contre le traité de paix qui
dépouille l'Italie de ses colonies, lui
enlève des territoires à ses frontiè-
res du nord, l’oblige à des répara-
tions et réduit considérablement
son aumée et sa marine.

Tous les journaux de Rome, sauf
ceux du parti communiste, dénon-
cent le traité. Le gouvernement du
premier ministre de Gasperi est as-
sez perplexe sur la question de la
signature du traité. Il y a eu hier
“une séance du cabinet qui a duré 7
heures.
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" La Chambre des Jeunesà l'Ecole technique ”
.

ON GÈLE PARTOUT,
MÊME EN FLORIDE
 

On gèle en Floride, on gèle en Europe, on gèle dans
l’ouest canadien, on gèle dans plusieurs états américains,
on gèle au Yukon, on gèle en Angleterre, et bientôt, on

gèlera dans les provinces de Québec et d'Ontario. Le verbe
geler est à la mode et se conjugue à tous les modes.

Miami, la ville du soleil éternel,
rapporte un froid inaccoutumé; ie
meroure y & baissé jusqu'au point
de congélation et dans divers sec-
teurs de la ville, les tuyaux ont

gelé.

Pour le Québec et l'Ontario, on
prédit une vague de froid, car, pa-

rait-il, une énorme masse d'air gla-

cial se dirige, en ligne droite, sur

nous

Le sud de la province de Sas

katoch:van est, de nouveau, au

jourd'hui, paralysé per une tem-

pête que souffle un vent de 60

milles à l'heure. Partout on ne si-

gnale que bancs de neige qui s'ac-

cumulent et thermomètres figés à

80 sous zéro. A Régina, les écoles

sont fermées, les routes sont blo-

quées, et les chemins de fer a'ef-

forcent afin de maintenir un soup-

çon de service ferroviaire.

73 SOUS ZERO!

Dans le Yukon, Dawson se signa-

lait, hier, avec un froid de 56 sous

zéro et une tempête épouvantable.

Le combustible s’y fait rare, et

quand le froid atteignit 73 sous

zéro, on arracha les piquets de

clôture pour alimenter les poêles.

Ensuite, le bois étant toujours aus-

si rare et le froid aussi intense, on

s'est mie à démolir les meubles

les transformer en bois de

chauffage. Dans le nord, on s’en-

veloppe de fourrures avant de se

mettre au lit pour la nuit.

Aux Etats-Unis, dans le nord du

Minnesota, endroit qui peut rivali-

ser avec le Canada, dit-on, pour le

froid, le thermomètre marquait, ce

matin, 20 sous zéro. Dans le sud-

est du pays, on eignale des pertes

Aux récoltes pour une valeur de

plusieurs millions de dollars,

En Angleterre, le cabinet travail

liste s'est réuni à Londres afin de

préparer un plan d'urgence pour la

distribution du charbon. Les che-

mins de fer ne transportent plus

d'autre fret que le charbon.

 

Le mot panique vient du dieu

Pan qui, la nuit, faisait des appa-
ritions qui effrayaient les voyageurs.

Une panique est une terreur sans

fondement.

  

Président

 

M. Frank-R, STOREN, de BAR-

REIT & Co, Ltd, choisi, jeudl

soir, comnie président du “Junior

Advertising and Sales Club of Mont-

real”, à l'hôtel Queen's, TI succède

à M. Alan-W. Clark, récemment

parti pour Windsor, Ontario, Les

autres officiers élus sont: Ellen Ar-

met, de J. Walter Thompson, Co.

Ltd; Norman Macleod, de Sherwin

Williams Co. of Canada, Ltd; Hy

rold Tingle, de McKim Advertising

Agency; Jack Manson, de Steel Co

 

ui un

Expo dela jeunesse
QUEBEC, 7.— “Un homma-

te à la Jeunesse”. Tel sera

le thème de la prochaine -xpo-
sition provinciale de Québec,
du 29 noût au 6 septembre pro-

chain. L'an dernier, c'est La fa-

mille qui a été glorifiée à l'oc-
casion de la Semaine de l'ex-
position. Cette année, les nem-
bres de ia Commission verromt

à erganiser un programme spé-
cla) pour les jeunes et les grou-
pements de jeunesse seront ap

pelés à participer aux différen-
tes manifestations.

 

 

EN COUR
DE POLICE

LES IMMEUBLES CHERRIER

Une longue plaidoirie par Me
Fernand Chaussé sur la constitu

tionnalité de la Loi des pouvoira

transitoires des mesures de guer-

re sanctionnée par le parlement

canadien, a marqué la suite dr
procès que subit présentement
Eugène St-Louis des Immeubles
Cherrier, accusé d'avoir à cent re-

prises différentes enfreint la le
des mesures de guerre en conspl
rant pour vendre des ameuble-
ments à des prix trop élevés.

L'avocat de la Commission des
prix a répondu à son collègue que
la loi des mesures de guerre est
valide et constitutionnelle. On nu

qu’à lire, pour s’en rendre compte.
les arrêts du Conseil privé et de

notre Cour suprème du Canada,
les deux plus hauts tribunaux de

l'Empire, Cours qui ont maintus
fois décrété que les lois de guerro
étaient légales, le gouvernement

du pays ayant le droit, lorsque la
nation est en danger, de passer
des mesures pour protéger et la
la nation et ses citoyens. Le juge
T.-A. Fontaine a pris le tout en

délibéré.

L'HEURE EXACTE
Peter Sawchuck, 25 ans, sans

domicile indiqué au dossier, cou-
pable d'avoir volé 35 montres,

propriété du magasin J.-D. Valliè-
re Ltée, 1586 avenue Mont-Royal
où fl s'était introduit par effrac-
tion, a été condamné à 18 mois de

prison par le juge T--A. Fontaine.
Sawchuck, qui n'a pas de dossier

judiciaire à son actif, reviendra
de plus le 17 du courant pour su-
bir son procès sous l'accusation
d'avoir commis un vol À main ar-
mée dans la banque St-Jean-Bay-
tiste-de-la-Salle. 2615 boulevard Pie
IX, et d'y avoir volé une somme
de $2,800.

FACTEUR ACCUSE
Arthur Brooks, 4708 Chemin de

la Reine Marie employé de la
compagnie Canadian Transfer, de-
vra subir son procès pour vol de
colis postaux. L'accusé uurait gar-

dé dans son camion deux calen-

driers après leur retour par un cf-
toyen qui déclarait ne pouvoir lire
les adresses, d'ailleurs effacées
Brooks aurait négligé de retourner
le colis à l'hôtel des Postes, tel que
son devoir l'y obligeait, Ses em-
ployeurs, qui le surveillaient depuis

quelque temps, lui tendirent alors
un piège en l'envoyant livrer chez
une dame au nom fictif, mais dont
l'adresse était exacte, une pièce
d'étaffe qu'on aurait plus tard re
trouvée chez l'inculpé. L'examen
volontaire à été fixé au 11 du cou-
rant.

 

  ef Canada Ltd, et Norman Mat

hiewson, de le “Gazette”.

EW." Cr

CONDAMNE A MORT
SARNIA, Ont, T—(P.C.)—Joseph

J .

 

 

H.-H. Marcille, L.-D. Germain,

hon, J.-P. Sauvé; L. Monarque,

 

site à l'Ecole technique qui remporta beaucoup de succès. Ci-dessus,

une machine dont le directeur M. Hec

dans le groupe: MM. LC. Parent, R. Joly, Raoul Gadbois,

Delisle. Mile C. Ayotte, MM. H. Dalcourt, H. Préfontaine,

tor Beaupré leur explique le fonctionnement. ;

président du Comité des visites; R.

Hector Beaupré, directeur de l'Ecole;

La PATRIE

Le comité des visites industrielles de la Chambre de Commerce des Jeunes avait organisé hier une vi-

un groupe de visiteurs devant
On remarque

directeur des Arts et Métiers, représentant le ministre de la Jeunesse,

R. Constantin, R. Parent e€ Guy D'Orval.

 - »

| BRIÈVETÉS
(par Waurice HUOT)

Un poête a lu à l'issue d'un déjeu-

ner public une pièce intitulée les

“Harenn+” Tes gens autour des

tables avaient raison de se regar-

der.
= # =

Staline a refttsé la médaille mili-

taire française. Il n’avait proba-

blement plus de place pour la loger

sur sa poitrine.

= #= =

Sans étre halluciné, l'auditeur de

radio peut dire qu'il entend des

voir.

* = =

Il est honorable de sortir des

sentiers battus, mais encore faut-

il être capable de faire son propre

chemin.

+ #= =

Il y a beaucoup plus de yens qui

aspirent aux médailles qu’il y on à

qui les refusent, dirait le général

de Gaulle.

* #* =

Quand deur fleuristes se rencon-

trent ils se font souvent la guer-

re.., des deux roses.

= #* =

Un grand magasin a reçu des

partitions des “Cloches de Corne-

ville”, Certaines églises attendent,

elles, des cloches tout court.

# = #

On comprend que les musiciens

ne soient pas satisfaits qu'au ciné-

ma id y ait une musique... dar

rière-plan.

» + x

La musique ax cinéma a toujours

été traitée en parente pauvre, L'ou-

verture coincide avec la longueur

des génériques ot ce n'est pas tou

jours généreur.

» = #

Quant au leit-motiv, on l'inter-

rompt souvent pour qu'un acteur

puisse lancer un mot qui ne vient

pas loujours à propos.

e = =

Le grand air, au cinéma, c'est la

plupart du temps la vedette et non

le compositeur qui ke réclame,

» +.

Le moins qu’on puiase dire c’est

qu'uu cinéma, la musique souuffre

d'être “arrangée”.

 

Taylor, 26 ans, déclaré coupable du

meurtre de sa femme, Rita, morte

le 30 novembre dernier, a été con-
damné à être pendu le 19 avril pro-

chain, Taylor battit sa femme à
mort dans leur chalet à la plage

L'actue] “Vanguard” est le neu-
vième navire de ce nom dans la

marine royale. Le premier était un

gallion de 500 tonneaux construit

en 1586 et qui s’est battu contre la

Grande Armada. Le plus nélèbre
bâtiment de ce nom jusqu'ici est

sans doute le cinquième, terminé

en 1787, portant 74 canons et 589

hommes d'équipage, Il devenait le

vaisseau amiral de Nelson en 1798,
prenant, cette année-là, part à la

bataille du Nil, qui mit in aux

plans de Napoléon en Egypte.
La construction du “Vanguard”

constituait un symbole de la con-

flance de la Grande-Bretagne dans

la victoire ultime, puisqu'on en

posait la quille dans les chantiers
de John Brown, sur la Clyde, en
octobre 1941, alors que les Alle

mands pénétraient victorieusement

"LE "VANGUARD"
LONDRES, 7. — Leurs Majestés le roi et la reine

ainsi que Leurs Altesses Royales les princesses Elizabeth

et Margaret, voguent à bord du navire de guerre ‘““Van-

guard” vers l’Afrique du Sud, première visite que font à

ce Dominion un monarque régnant et son épouse.

 en Russie et que le Second Front

ne paraissait qu'un rêve. On le

A Noranda

Un règlement

aujourd’hui?

NORANDA, 7. (D.NC.) — On

espère voir ae régler aujourd'hui

la grève des mineurs de Noranda,

à l'issue d'entretiens, hier, entre le

juge Oscar Boulanger et les repré-

sentants de la compagnie et du

syndicat.

“Nous ewpérons réaliser quelque

chose demain”, & dit le juge, qui

agit comme commissaire spécial

nommé par le gouvernement fédé-

rai. Le piquetage se continue, mal-

gré une température qui se main-

tient entre 20 et 40 degrés sous

zéro,

Tard hier, Omer Dalgneault, de

Rouyn, put sortir de prison sous
caution, après avoir été arrêté en
rapport avec un incident qui s’est
produit près de la propriété de la
mine, dans la soirée de mardi. Il
est accusé d'avoir fait partie d'un

groups qui endommagea une auto-
mobile conduite par M. O. Hirtle,

 

 Baxter aprds avoir passé la soirée sans broncher.

de Noranda, sur la route de Qué-
précédente à boire avec elle et des mont, entrée à l'arrière de la pro-

voisins. Taylor accepta la sentence priété Noranda. Daigneault doit
subir son procès mardi prochain.

 

 

construit en dépit des attaques -é

riennes, des pertes de navires et

de toutes les pénuries, pour qu’il

devienne la plus puissante unité de

ligne au monde, aussi peu facile à

couler qu'il est humainement pos

sible.

Il failut trois ans de travail ardu

pour le terminer, non seulement

de la part des chantiers, mais aus

si de milliers et de milliers Jde ‘ra-

vailleurs de tout le pays.

On peut dire avec raison que le

‘Vanguard’ renferme tous les gen-

res d'équipement et de confort

qu'on peut raisonnablement s'at-

tendre de trouver dans un navire

de guerre de telles dimensions. Le

bâtiment a 813 pieds de long et

42,500 tonneaux de jauge. Il porte

huit canons de 15 pouces et seize

pièces de 5.25 pouces. On y trouve

1,250 appareils téléphoniques.

 

.a
Il retourne à son emploi

 

M. F.-B. WALLS, (ci-dessus) ex-

gérant général de la compagnie T.

Eaton, vient do quitter son poste

de coordinateur du textile à la Come,

misston des Prix, qu'il occupait de-

pulg cing ans, pour retour-

ner à son ©mploi civil. Le coordt-

nateur adjoint du textile, M. J.-A
Klein, vient également de donner

na démission DOur retourner à tes
aifairea, KL occupait ce puste de-
pris un an. Des officiels de la Com-
mission ont déclaré que la coordi-

nation du textile sorait désormais

eanflée à des administrateurs de chaque domaine respectif.  



 

 

7 Réélu président
«

 

M. W.-J] McCALLUM, gérant-
général du trafic à la compagnie
Dominion Glass, Montréal, qui
vient d’être réélu président de la
Ligue Canadienne Industrielle
du Trafic, au congrès annuel, a

Hamilton.
 

Distribution de la

viande ‘‘controlee’’
‘Quite de la page 3)

des approvisionnements disponibles.
Les autorités de la Commission ont
souligné que ces mesures sont pri-
ses À la suite d'une étude sérieuse
de la situation et dans le but d'as-
surer la vente au détail du boeuf
aux prix plafond. La procédure se-
ra similaire à celle suivie l'an der-
nier durant la période de rareté.
Comme l'ont également fait re.

marquer les autorités de la Com-
mission des prix, les consommateurs
seront ainsi certains de ne pas payer
plus cher que les prix maxima lé-
Eaux et les détaillants qui refusent
de participer aux transactions du
marché noir pourront se procurer
des approvisionnements raisonna-
bles.

Nettoyez les rues
(Suite de In page 3)

oulation des véhicules sur la rue

Sherbrooke, le comité exécutif a

également donné des ordres & lins-

pecteur Tom Leggett, en charge de

la circulation mumicipale, de syn-

chronieer les signaux lumineux de

cette rue. Cette expérience sera

faite sur les instructions formelles

du comité qui en surveillera l'exé-

cution.

 

MORT SUBITE

M. Alfred Rainville, 80 ans, qui

habitait 1601, rue St-André. est dé-

cédé subitement, chez lui, vers mi-

nuit hier soir. Le corps fut trans-

porté à la morgue, pour fins d'au-

topsie et d'enquête.

 

==mm meeen

 

 
M. ALPHONSE TARDIF, géront-
général de lu Corporation de Prét
et de Revenu de Québec, et lun

des fondaieurs de cette compa-

+
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LT pd =Il me battait,
* y - ” 9

je l'ai tué!
(Suite de la page 3)

je ne me souviens de rien, J'ai
couru plus tard à la pharmacie,
chercher du coton à pansement, et
j'ai lavé sa blessure, en essayant
d'arrêter le sang”.
A cette partie de son témoigna-

ge, l'accusée dut s'interrompre, tel-
lement elle sanglotait. Elle conti-
nua, pour déclarer qu'elle avait

grandement peur de son mari qui
la battait fréquemment.
Me Lyon W. Jacobs, C.R., qui

défend l'inculpée avec son fils, Al-
vin Jacobs, et Me John Cranks-
haw, C.R., lut alors la confession
faite par I'accusée au capitaine dé-
tective Georges Alain, lors de son
arrestation, Elle déclare dans ses
aveux, être muriée depuis 17 ans
à la victime. Son mari, ditelle, l'a
toujours battue et maltraitée, du-
rant toute leur vie de ménage. Le
jour même du crime, il la frappa à
plusieurs reprises,

A une question de Me John Bum-
bray, C.R., représentant la couron-
ne, l'accuéée admet avoir déjà de-
mandé une séparation de corps d'a-
vec son mari.

Au moment où nous allons sous

presse, les plaidoiries commencent,

et Me Lyon Jacobs s'adresse aux

jurés. Un verdict sera rendu au
cours de l'après-midi.

LEFEBVRE DEVIENT HAS
BEAN

Quatre témoins ont affirmé de-

vant les membres du jury que

Bean, la victime, lequel avait ain-

si transformé son nom de zefeb-

vre, battait très fréquemment l'ac-

cusée à coups de pieds, de poings,
de bâtons et même de pelle.

Johnny Colenda, qui cham-
brait chez les Bean, déclare
qu'il vit souvent l'accusée, les

yeux au beurre noir et couverte

de contusions. Le jour du meur-

tre, 11 la vit étendue sur le
plancher pendant que Bean la

menaçait en lui criant: “Don-

ne-mol ton argent ou hien je

vais te tuer”.

TOUJOURS IVRE

Jonn Kourchesky, un autre po-

lonais, âgé de 63 ans, beau-frère de

l'inculpée, vint à son tour déclarer

que Bean était toujours ivre, qu'il

ne cessait de battre sa femme.

“Une fois, dit-il, i] est venu chez

moi pour battre ma propre épouse

puis ma fille. I ne cessait de faire

du trouble et la plupart du temps,

i} était ivre, J'ai vu & plusieurs re-

prises sa femme, les yeux tout noir-

cis de coups”.
Mme Cornella Kourchesky,

femme de John, corrobore les

dépositions de ce dernier. Elle
ajoute que fréquemment, Mme

Bean arrivait chez elle en pleu-

rant, le corps meurtri de coups.

L'ACCUSEE EN LARMES

Le jeune Edward Bean, antendu

au cours de la matinée, fut appe-

16 comme témoin. Sa mère cecom-

mença à pleurer en revoyant son

garçonnet de 13 ans. Le jeune Bean

parle si bas que les jurés peuvent

difficilement l'entendre, I] raconi.

Que son père battait l'accusée à

tout propos: elle tombait et 11 con-

tinuait a la frapper en linjuriant

de la pire façon. Il la battait ave:

ses pieds et ses poings et même à

coups de pelle et de bâtons. L'en-

fant termina en disant que son

père le battait lui aussi très sou-

vent.

Onze arrestations

dans un cafe-chantant
(Sulte de la page @)

On les laissa entrer dans PF'éta-

blissement, mais quand ils voulu-

rent servir les mandats contre les

femmes et les arrêter, le gérant de

l'établissement, John Cotroni, ainsi

que trois autres hommes, Bob Bir-

no, Pat Barry et John Marchand,

intervinrent et voulurent faire un

mauvais parté à la police.

Les agents étaient prêts et en

quelques minutes tous étaient ar-

retés, Ils furent conduits dans les

cellules et, ce matin, protestaient

de leur innocence en cour du re-

corder. Ils subiront leur procès la

semaine prochaine. Les quatre hom-

mes sont accusés d'être intervenus
contre des agents de police en de-

  

 gnie, en 1928. ent décédé à Québec,
le 7 février 1947. voir.

.

 

Nouvel édifice du Bell Telephone
 

 

Ce croquis donne une idée des

Ia nouvelle entrée, l’autre partie

1946, les quantités de blé à la dis-
position de la France et de l'Afri-
que du Nord demeurent ineuffi-
santes en raison de la diminution,
due à la guerre, des surfaces en-
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M. Pierre TANGUY-PRIGENT

semencées. D'autre part le- gel, au

cours de l'hiver extrêmement ri-

goureux que subit l'Europe, a dé-

truit en France une part très con-

sidérable des ensemencements de

l'automne dernier, qu'il importe

maintenant de remplacer, dans

toute la mesure du possible, par

du blé de printemps. On estime

à 200.000 tonnes les quantités de
blé de semence nécessaires. Le gou-
vernement français a examiné cet-

te situation au cours d'un récent

conseil des Ministres. Il à décidé

de meaures (primes et avantages
divers) propres à encourager les

paysans à réensemencer et à char-
gé M. Tanguy-Prigent de se ren-
dre en Amérique et au Canada

pour essayer d’y obtenir les quan-

tités néceasaires de céréales, TI est   

   
 

dimensions de l'immeuble de la Compagnie de Téléphone Bell du

Canada, rue Belmont, et de la superficie qu’il occupera lorsqu'on aura terminé l'agrandissement de la

bâtisse actuelle qui loge le centre Interurbain de Montréal. Celle-ci s'arrête à l'extrémité gauche de

constituant le prolongement de la façade, rue Belmont. En profondeur,

l'édifice projeté s’étendra jusqu'à la rue Lagauchetière le long de la rue Université. M comprendra

sept étages et les plans prévoient l'addition ultérieure de six autres étages À gauche,

l'édifice Beaver Hall, établissement principal de la compagnie.

Un ministre français en
route pour le Canada
OTTAWA, 7. (SIF) —

ministre de l’Agriculture dans le cabmet Ramadier, a

quitté Paris mercredi soir, pour se rendre à Washington et

Ottawa. Le but de son voyage est de s’entretenir avec les
autorités compétentes américaines et canadiennes de la

situation des céréales en France et des
de blé et de céréales secondaires.
Malgré une excellente récolte en

on aperçoit

paysans, créant à Morlaix un syn-
dicat et une coopérative, et repré-
sentant la Bretagne au sein de la
Confédération Nationale Paysanne.
Conseiller général, puis maire de
son village natal, il fut enfin élu
député socialiste du Finistère en
1936.
Mobilisé comme sous-lieutenant

et bleasé en 1939, il vota, en 1940,
contre les pleins pouvoirs réclamés
par le maréchal Pétain. De retour
en Bretagne, tout en continuant
d'exploiter sa petite propriété ru-
rale, 1 organisa un mouvement de
résistance à l'occupant et dirigea
un journal clandestin qu'il appela
“Résistance Paysanne”, Recherché
par la Gestapo et la police de Vi-
chy, N dut dès la fin de 1942 pas
ser complèrement à la clandesti-
nité, et bien qu'arrété plusieurs
fois par hasard, réussit chaque
fois à dissimuler sa véritable
identité.
En août 1944. le général de

Gaulle choisit M. Tanguy-Prigent
comme ministre de l’Agriculture,
poste qu'il occupa par la suite
dans tous les gouvernements qui
se sont succédé,

M.Pierre Tanguy-Prigent,

possibilités d'achat

 

venu au Canada pour la première
fois en 1945 où il a représenté la
France à la Conférence mondiale
des vivres à Québec.

M. TANGUY-PRIGENT
M. Pierre Tanguy-Prigent, né en

| Bretagne, demeure à 37 ans l’un
des plus jeunes ministres du gou-
vernement français. Appartenant

| depuis près de vingt ans au parti
socialiste, il a collaboré au journal

, "l.e Breton Socialiste” de Morlaix.
{ Cultivateur lui-même, il s’est dé-

 

Deux pays sont unis par un tun-
nel. Ce sont le Canada et les Etats-
Unis réliés par un tunnel sous une 
 

 

voué dès l'origine aux intérêts [rivière entre Détroit e& Windsor.

- ——= =
Notre état-major

- - — ce - 

BroukeVoici la première photographie officielle de l'honorable M.
Claxton, ministre de la Défense nationale, avec les chefs des trois
armes et le directeur général des recherches de la défense. Ces
hommes dirigent les forces armées et les recherches scientifiques du

Canada au cours des années d'après-guerre. Ils assument la responsa-

bilité de coordonner les trois armes, d'en assurer le fonctionnement

efficace et de maintenir à lu page les développements daus le domaine

des recherches afin que les trois armes soient munies de l'équipement
le plus moderne possible. Première rangée, de gauche à droite: M.
W.-G. Mills, sous-ministre de lu Défense nationale: l'honorable M.
Brooke Claxton; le Dr O.-M. Solandt, directeur général des recherches

de la Défen: En arrière, de gauche à droite: le Ileutenant-général

C. Foulkes, C.B, C.B.E, D.8.0, chef de l'état-major général; le

maréchal de l'Air Robert Leckie, C.B., D.8.0., D.S.C.…. D.F.C, chef de

l'état-major de l'Aviation, et le vice-amiral H-E. Reid, C.B., R.C.N,

chef de l'état-major de la Marine, (Photo Armée Canadienne) 
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Les architectes des Nations Unies
 

Les plans du palais des Nations
Unies, qui s'élèvera un jour sur le bord
de l'East River. au cœur de l'ile de
Manhattan, à New-York, seront pré-
parés par une commission internatio-
nale de dix architectes dont les mem-
bres seront choisis parmi un groupe de

vingt-six architectes désignés par vingt
et une des Nations Unies. Cette liste
vient d'être publiée par le Secrétariat
général de l'O.N.U. et l'on y voit que
le candidat du gouvernement canadien
est un architecte canadien-français de
grand renom, M. Ernest Cormier. Ce
choix fait honneur à la province de
Québec et rend témoignage à l'œuvre
de M. Cormier. Cette œuvre est consi-
dérable et ne se limite pas à la province
de Québec ni au Canada: on en cite
couramment trois édifices qui suffisent
d'ailleurs à consacrer la réputation de
M. Cormier comme architecte et comme
ingénieur : le nouveau Palais de Justice
de Montréal, la Cour Suprême, à
Ottawa, et ce magnifique monument
qu'est l'Université de Montréal.

Cette fois, M. Cormier sera appelé à
collaborer à une entreprise dont le
caractère et l'envergure frappent sin-
ulièrement l'imagination, car il sym-
olisera la commune initiative des peu-

ples voués à l'édification de la paix
universelle. Du point de vue esthétique
et technique, la construction du palais
des Nations Unies, sur un emplacement
relativement exigu qui commande de
suivre la tradition new-yorkaise de la
construction en hauteur, présente un
problème bien fait pour passionner
l'architecte et l'artiste. L'architecte
new-yorkais Wallace-K. Harrison, qui
dirigera la préparation des plans. avec
les dix collaborateurs qu'il choisira, a
exprimé son désir de voir les plans
incorporer des idées suggérées par tous
les architectes désignés par les Nations
Unies et non pas seulement par la
commission consultative de dix dont il
s'entourera. C'est cependant cette com-
mission qui déterminera la forme défi-
nitive que prendra le groupe de six
gratte-ciel qui constituera les quartiers-
généraux des Nations Unies dans la
métropole tentatulaire déjà renommée
pour ses audacienses conceptions archi-
tecturales. Nos félicitations à
Cormier.

À proposdemunicipalisation
par E. LETELLIER de SAINT. JUST

Un conseiller municipal évoque la
municipalisation du service du tramway,
à Montréal, comme un remède radical
à tous les maux dont souffre présente-
ment notre système de transport en
commun. Cette conception ne tient pas
compte de l'immutabilité de certains
facteurs d'ordres physique et géogra-
phique qui conditionnent la circulation
véhiculaire à Montréal. La municipali-
sation n'élargira pas les rues de la ville
ni ne permettra de faire circuler plus de
tramways, aux heures où le besoin s'en
fait sentir, sur des voies où le point de
saturation a été atteint comme celles,
par exemple, qui convergent sur la
Place d'Armes et le terminus de la rue
Craig. Propriétaire du réseau des tram-
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ways et des autobus, la Ville aurait à
son tour à faire face à ces difficultés et
se verrait vite acculée à l'unique solu-
tion : la construction d'un métro.

Le contrat signé le 28 janvier 1918,
entre la Ville de Montréal et la Com-
pagnie des tramways de Montréal,
expirera le 24 mars 1953. Le paragra-
phe 8 de l'article 92 de ce contrat
pourvoit dans les termes suivants à
‘expropriation du service de tramway
par la Ville de Montréal, à l'expiration
de ce contrat:

(...) la Cité aura le droit de s'appro-
prier la voie ferrée de la Compagnie,
ainsi que les immeubles et dépendan-
ces, le matériel et les voitures lui
appartenant et nécessaires à l'exploita-
tion de la dite voie ferrée, situés dans
la Cité et en dehors, en en payant la
valeur qui sera fixée par des arbitres
et dix pour cent en sus de l'estimation.
Les dits arbitres seront nommés comme
suit : un par la Cité, un par la Compa-
gnie et le troisième par un juge de la
Cour Supérieure siégeant dans et pour
le district de Montréal (..) Aucune
municipalité autre que la Cité n'aura le
pouvoir d'acquérir le tout ou partie du
réseau de la Compagnie.

Le contrat fixait à la somme de
$36.286,295, au moment où il était
conclu, la valeur du capital représenté
par l'entreprise des tramways. L'article
cité plus haut concernant l'expropria-
tion stipule cependant que « l'évalua-
tion établie par le présent contrat ne
devra en aucune façon lier les arbitres
relativement à la détermination du prix
d'achat qui devra être payé par la
Cité ». Il est à prévoir que la muni-
cipalisation constituerait une entreprise
financière de grande envergure, à
laquelle viendrait vraisemblablement se
greffer le financement de l'entreprise
du métro.

Certains voient dans la municipali-
sation le moyen de donner à la popu-
lation un service de transport à la fois
plus efficace et moins coûteux, fondant
leur conviction sur le principe que la
Ville assurerait ce service sans y re-
chercher un profit. À répandre cette
conception, ne risque-t-on pas d'ame-
ner le public à croire quil pourrait
obtenir, grâce à la municipalisation, des
conditions de faveur ? Ce serait leurrer
la population. Cette copception a con-

duit la Ville de New-York dans une
impasse. À vouloir donner un service
de métro à bon marché (cinq sous) la
grande métropole américaine a accu-
mulé un déficit annuel qui atteint pré-
sentement $76 millions et qui interdit à
la Ville d'améliorer ce service suivant
les besoins de la population. Il vaut
mieux dire la vérité au public et lui
faire comprendre qu'il doit payer dans
la mesure de ses exigences.

Immigration plus facile
Le ministre des Mines et des Res-

sources naturelles, M. James Glen, de
qui relève également l'application des
règlements concernant l'immigration,
vient de faire aux Communes une
déclaration qui indique de la part du
gouvernement l'intention bien nette de
relâcher la rigueur qu'il a manifestée
pendant la guerre et de favoriser da-
vantage la venue d'étrangers désireux
de s'établir dans notre pays. Mainte-
nant que nos troupes qui ont combattu

partout en Europe sont rentrées dans
leurs foyers, il est possible en effet
d'envisager l'immigration de certains
sujets soigneusement sélectionnés. Si
l'on s'en tient à la déclaration du mi-
nistre, le gouvernement n'abolit pas
toutes les restrictions, il n'entend pas
pratiquer la politique de la porte ouver-
te. Toutefois, il précise certains cas où
il estime opportun de se montrer plus
généreux que par le passé.

Les bénéficiaires de ces nouvelles
mesures sont les parents des résidents
canadiens, les agriculteurs capables de
se trouver un emploi au Canada de
même que les gens compétents pour
travailler dans les mines et dans les
forêts. On vise donc à s'assurer une
importation de main-d'œuvre experte
qui n'encombrera pas le marché du

travail et qui ne sera pas la proie d'une

crise de chômage toujours prévisible.

Sans doute est-il difficile de prévoir

l'avenir avec exactitude et il se peut

fort bien que quelques-uns de ces immi-

grants deviennent un jour une charge

pour l'Etat canadien. Mais toutes les

mesures de précaution sont prises pour

éviter cette éventualité. ‘

Nous sommes toujours d'avis que

l'immigration massive ne convient pas

à notre pays, qu'elle peut au contraire

désorganiser notre vie économique et

sociale. Il importe en effet que les

immigrants soient peu à peu absorbés

par la vie canadienne et il ne pourra en

être ainsi que s'ils ne sont pas trop

nombreux pour faire pencher d'un côté

ou de l'autre les fléaux de la balance.

On espère surtout que lon verra à

surveiller autant que faire se peut le

choix de ces immigrants, de façon à ce

qu'ils ne transportent pas ici les que-

relles et les théories extrémistes du

continent européen, de façon aussi à

ce que l'on respecte l'équilibre actuel

entre les deux grandes nationalités

dont l'action commune a assuré la

grandeur du Canada.

Divorce et mariage
 

par Roger DUHAMEL

Un important comité britannique
vient de faire rapport en Angleterre sur

la question du mariage. On s'étonne
un peu, de prime abord. de voir l'inté-
rêt suscité par ce problème dans les
milieux officiels comme dans le peuple.

C'est que l'on se rend compte de plus
en plus que la sauvegarde du mariage
constitue dans une trés large mesure
une fonction de I'Etat et que celui-ci

ne peut se désintéresser des difficultés
matrimoniales sans porter du méme
coup atteinte à l'ordre social.
Ce n'est pas là une découverte pour

des catholiques, qui ont toujours recon-
nu l'éminente dignité du mariage, élevé
à la hauteur d'un sacrementinstitué par
le Christ lui-même. Nous estimons que
la famille est la cellule sociale par
excellence et qu'elle se fonde sur l'in-
dissolubilité de l'union des époux. Cette
conviction profonde de notre sociologie,
elle n'est pas universellement partagée.
Sous le fallacieux prétexte d'une liberté
mal définie et mal comprise, on a eu
peu à peu tendance à relâcher ces liens
matrimoniaux et à professer le libre
arbitre pour chaque conjoint de refaire
sa vie à son gré, au gré des circonstan-
ces ou au gré de ses passions, sans
songer aux ruines que cette désertion
entraîne fatalement et aux désordres
qui s'ensuivent pour la famille ainsi
décapitée. Ce libéralisme excessif, qui
suppose un renversement absolu dans
la hiérarchie des valeurs, se montre
maintenant sous son vrai jour et ceux
qui étaient les premiers à s'en réclamer
reconnaissent aujourd'hui jusqu'à quels
abus 11 peut nous mener.
On admettra sans peine qu'un re-

dressement s'impose quand nous en
sommes rendus, aux Etats-Unis, par
exemple, à compter un divorce pour
trois mariages. Cette proportion est
proprement effarante et indique une
déplorable dissolution des mœurs.
Même en Russie soviétique, où l'on
veut évidemment s'affranchir de tous
les « préjugés bourgeois », où l'on a, -au
début de la révolution, poussé jusqu'à
ses conclusions dernières, la pratique
de l'union libre, on a compris qu'un
Etat ainsi constitué ne pouvait durer et
l'on a recommencé à semer d'entraves
la route du divorce.

Il semble bien que la situation ne
soit pas encore aussi alarmante en
Grande-Bretagne, mais le rapport pu-
blié il y a quelques heures révèle
néanmoins des inquiétudes sérieuses.
On préconise l'établissement d'un ser-
vice particulier, sous l'égide du gou-
vernement, qui verrait à enrayer Ja

course aux divorces. Ce service, sub-
ventionné par l'Etat. ne devrait pas
être toutefois une institution d'Etat:
il devrait au contraire faire appel à la
collaboration empressée des divers
organismes charitables et religieux

"mariage et au divorce.

mieux préparés à aborder l'étude de
ces problèmes complexes. Car si Cle-
menceau a pu dire un jour que l'Etat
est un mauvais père de famille parce
qu'il a trop d'enfants, qui n'admettra
qu'il fasse également un piètre mari ?

C'est l'occasion pour nous de rappe-
ler une fois de plus l'intérêt qu'il y
aurait de créer, surtout dans un grand
centre comme Montréal, un tribunal
des relations domestiques dont l'action
pourrait être singulièrement efficace et
serait susceptible de prévenir de véri-
tables tragédies familiales. Des magis-
trats particulièrement versés dans les
questions sociales et dans la psycholo-
gie humaine, décidant beaucoup plus
d'après l'équité que selon le droit, rem-
plaçant les sentences par des conseils
judicieux et opportuns, pourraient
accomplir un apostolat précieux dans
notre milieu. Ils préviendraient sûre-
ment des séparations malheureuses
souvent autant pour les conjoints eux-

mêmes que pour les enfants. Nous
devrions accorder au moins autant
d'attention que la Grande-Bretagne au

 

Comment adoucir le sort
du mineur? Le ministre
anglais du Combustible et
de l’Energie, M. Shinwell,
a récemment déclaré que

la production de houille a été de
3,852,000 tonnes en une semaine, ce qui

représente le plus haut chiffre depuis
1944. L'augmentation de la production
du charbon en Grande-Bretagne — en
effet, le rendement s’est amélioré cha-
que semaine malgré le manque de
main-d'oeuvre, — est due au plus grand
effort de la part des travailleurs et à
l'invention d’une nouvelle machine à
couper le charbon. — Ce merveilleux
appareil, dit “Meco-Moore”, sert à la
fois à couper et à charger le charbon.
Ces machines, maintenant plus nom-
breuses, sont installées dans les mines
de l’Angleterree On estime qu’elles
augmenteront la production d’au moine
25 p. 100. La Meco-Moore est la pre-
mière machine de ce genre qui a le
mérite de diminuer le travail de char-
gement après que le charbon a été
coupé avec un coupeur. La science
mécanique progresse.

Lettre à la Patrie

Respect à la canne blanche
Prenons, cette semaine, la résolution

d'être bons pour les aveugles.
Monsieur le Directeur,
Dans toutes nos relations avec les aveu-

gles, ayons du tact. Personne n’aime à
attirer inutilement l'attention du public.
Rappelons-nous ceci lorsque nous aidons les
aveugles. Prévoyons ce qui doit être fait et
agissons sans ostentation. Voici quelques
moyens de manifester votre respect pour la
“canne blanche” en mettant les aveugles
à leur aise:—l.orsqu'on vous présente un
aveugle, donnez-lui la main. Une poignée
de main équivaut à un bon sourire. Lors-
que vous rencontrez un aveugle ou que
vous entrez dans une pièce où il se trouve,
présentez-vous, ne le laissez pas se deman-
der qui est là. Il est inutile d'éviter les
mots “aveugle” et “voir” dans la conversa-
tion. La plupart des aveugles ne sont pas
trop sensibles à ce handicap. Jorsque vous
prenez un repas avec un aveugle, préparez
la nourriture, étendez Je beurre sur le pain,
ajoutez sel et poivre et versez le breuvage.
Dites-lui ce qu'il y a à manger et indiquez-
lui où se trouve les plats. Conversez avec
les aveugles comme avec n'importe quelle
autre personne: Ils écoutent la radio, vont
au cinéma et lisent les livres nouveaux et
certains d’entre eux sont beaucoup plus ren-
seignés que nous en ce qui concerne les
questions d'actualité. Souvenez-vous qu’une
personne aveugle garde son individualité.
Sa personnalité reste la même et ses inté-
rêts sont variés Adressez-vous toujours
directement à un aveugle. Il n'est pas ni
cessaire de vous servir d'une troisième per-
sonne commine interprète.

Dr H. C…

Adoucir
le sort
du mineur

 

Montréal, 3 février 1947.
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Les grands hommes du Kremlin
On annonce périodiquement que Staline est malade et qu'il

doit prendre des vacances prolongées sur lea rives de la mer
Noire. H lui arrive de ne plus assieter à la grande revue annuelle
sur la Place Rouge, devant le tombeau de Lénine. Fait assuré.

il n’est plus jeune, il a déjà fourni une carrière étonnante qui
a dû miner sa robuste santé de paysan géorgien. Ft aussitôt se
pose I'importante question de son successeur.

H est très difficile de se prononcer à cet égard. H semble
toutefois que le nouveau maître du Kremlin, sauf imprévu, sera
choisi parmi les membres du Politbureau, qui est l'organisme
le plus puissant de la Russie soviétique, qui cometitue le cabinet
le plus autoritaire au monde. Ses décisions sont sans appel et
ceux qui en font partie élaborent la politique générale du pays.
Ce sont les conseillers intimes de Staline, avec lesquels il discute
volontiers. -

La moyenne d'âge pour les quatorze membres du Polit-
bureau est de 53 ans; la plupart d’entre eux ont passé leur vie
au service du parti. Seul Staline en fait partie depuis le début,
soit depuis le mois d'avril 1917. Les autres sont venus peu à peu
pour remplacer les morts: ces défunts ne sont pas tous décédés
de mort naturelle. plusieurs sont tombés victimes des fameuses
purges.

Un journaliste qui connait bien les choses de Russie, H. E.
Salisbury, nous présente les membres du Politbureau parmi
lesquels on désignera vraisemblablement le successeur de Staline.
le jour qu’il décidera lui-même de prendre sa retraite ou qu'il
aura achevé son pèlerinage terrestre. Ces noms sont précieux à
retenir, car ils forment la galerie des maîtres actuels de la
Soviétie:

— Molotov, qui a joué un rôle de premier plan dans la
révolution et qui travaille étroitement avec Staline depuis 35
ans, ll est de tendances isolationnistes, très sceptique et dur à
manocuvrer dans les conférences internationales. mais il à la
confiance entière de son chef.

— Voroshilov, un des derniers de la vicile garde révolu-
tionnaire, dont les tactiques militaires sont toutefois démodées
et qui a dû céder le commandement à des hommes plus jeunes.

— Kaganovich, le seul Juif du Politbureau et le beau-frère
de. Staline (la troisième femme du dictateur est Rosa Kagano-
vich), l’homme qui a coustruit le métro ‘de Moscou et qui
s'efforce d’organiser le transport par chemins de fer dans un
pays où les horaires ont toujours été capricieux.

— Andreyes. un bonhomme d'une grande énergie. un
expert en mécanique à qui l'on a confié le soin de relever
l’agriculture.

— Mikoyan, un Arménien adroit et plein d'imagination,
qui s'occupe de commerce extérieur et qui ne craint pas
d'adopter au besoin des initiatives américaines.

— Zhdanov, intelligent et ambitieux, un orateur qui ne
méprise pas l'humour et qui a pris une part active à la défense
de Leningrad.

— Khrushchev, un Ukrainien dont toute la carr:ère dépend
dufait qu’il parviendra ou non à étouffer les tendances irréden-
tistes dans sa province d'origine.

— Shvernik, formé dans les unions ouvrières, connaît
particulièrement bien l'Europe: il a hérité en ces derniers temps
des principales fonctions de feu Kalinine.

— Malenkov, peudant plusieurs années le secrétaire privé
de Staline. qui lui témoigne beawcoip d'amitié et lui a confié
pendänt la guerre quelques-unes des tâches les plus arduea.
— \oznesensky, à 43 ans, le plus jeune membre du Polit-

bureau, l'idéologue réaliste du parti, l’auteur du plan quinquen-
nal d'après-guerre qui est-aujourd’hui appliqué.

— Beria, un Géorgien comme Sialine, qui s'est illustré à
la tête de la potice secrète au temps des purges et qui se pique
d'être intellectuel.

— Boulganine, l'une des récentes recrues du Polithureau.
qui a pris une part effective à la défense de Moscou et a occupé
plusieurs fonctions de responsabilité dans le régime soviétique.

— Kosygint, premier ministre de la République rusee, la
plus importante des scize républiques de l'URSS: il s'est
révélé par son efficacité administrative,

Tels sont les hommes qui dirigent les destinées du pays. ]
Lequel d'entre eux sera appelé au poste suprême? C’est le secret
de l'avenir: toute spéculation aur la politiqué russe ne peut être
que hasardeuse.
 

Le recrutement intensif de la der-
nière campagne de propagande a
gonflé les effectifs de la Société à
un degré qui fait craimdre que les

Cours de militants

 

La Société St-Jean-Baptiste pro-

jetterait d'inaugurer cet hiver des

cours spéciaux pour la formation

de ses officiers de section, et au-

tres animateurs des oeuvres et ac-

tivités de la Société, cri croissent en

nombre et en influence.

cadres actuels, formés par la prati-

que dans les sections paroissiales,
ne soient rapidement débordés. On
préviendrait ce danger par la for-
mation de chefs de file, en des cours
donnés probablement au cours du
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* Esculape en raquettes

 
ax comtenemie +ii

Le Dr W.-A. THOMSON,de Régina, doit faire ses visites médicales
en raquettes, à canse de l'encombrement des routes. Régina vient

d'épreuver un froid très vif de 22 degrés sous zéro, accompagné d'un
vent de 45 milles à l'heure et d’une tempête de neige.

9
 

pere =

>

 

 

Les Jeunes Chambres

1,000 délégués au
congrès national
Le président du comité organt-

sateur du congrès national des

Chambres de Commerce des Jeu
nes du Canada, M. Maurice-T.
Custeau, annonce que ces impor-
tantes assises auront lieu en l'hô-
te! Windsor les 29, 30 et 31 ma.
On attend unc participation de
près d'un millier de délégués.
Les délégués ne pouvant être

logés au Windsor, trouveront as:
le dans d’autres grands hôtels voi-

fins, comme lc Mont-Royal. le
Queen's, le Ford, le Ritz-Caritou.
le Berkeley et le LaSalle. Pour

tous renseignements, s'adresse:
au secrétariat PL. 4231.

CANADIENS AU CONGRES
MONDIAL

La Jeune Chambre de commerce
du Canada & Annoncé hier que
quatre délégués canadiens assiste

ront à la conférence mondiale des
Jeunes Chambres de commerce
qui aura lieu & Dallas, Texas, du
16 au 21 février.
Les délégués canadiens sont :

Paul Laframboise, de Québec,
Bruce Thorpe, président de ta
section de Ontario; Philip Pugs-
ley, de Montréal, et PF, Pizzigalli,
de Montréal.

Le recorder
en vacances
Le recorder MeManamy n'a en-

tendu aucune nouvelle cause de-
puis l'interruption du procès de

? Harry Ship par la présentation en
Cour Supérieure d'une pétition
contestant au juridiction. En fait
le recorder McManamy prend ac-
tuellemient une semaine de vacan-

ces en attendant la décision de la
Cour Supérieure sur la demande
du bref de "Quo Warranto’ de la
part des avocats de la défense.
D'autre part, Me Pacifique Plan-

te étudiait hier tous les moyens M-
gaux dont {il pourrait se servir
contre Ship. ‘Je m'occupe encore
de l'affaire Ship. de dire le pro-
cureur de la police et en autant
que Je suis concerné je m'en occu-
perai jusqu'à ce qu'il soit condam- mois de mars prochain. ué”*,  

Panthéon montréalais

A-E. de Lorimier

Me Albert-E. de Lofmier descen-

dait noble lignée française.

Bes premiers aïeux s'étaient distin-

gués en Frunce, tandis que ses dn-

cêtres canadiens se signalèrent an

pays, tant sous le réyime angluis

que sous le régime français. M

comptait de la parenté dans lu ma-

vistrature canadienune.

Albert-E. de Lorimier était né Gu

Sault St-Louis. M fit de premières

études à Yacadémie de Huntingdon,

et ses classiques au Ste-Marle de

Montréal. Après ses Études de

droit à l'université Laval, il com

mença à pratiquer en 1885.

Successivement il  s'associ«a a

Montréal au sénateur F.-X. Trudel,

au juge Chardbonnetu, à Gustave

Lamothe: à son beau-père le juge

de Lorimier; à D, Girouard et fina

lement à Angers et Godin. II de-

vint Conseil du Roi en 150.

Dans toutes ces firmes légales

Mc de Lormmser fit valoir ses capa

cités et il fut considéré comme Hn

homme des plus distingués du bar-

veau. D'ailleurs il s'erprimait ave:

une parfaite aisance, aussi bien en

anglais qu'en français.

Jamais Me de Lorimier ne voulut

accepter les honneurs de la mairie

ou du parlement. On les hi offrit

nlus d'une fois: mais il préféra se

confiner aux soins de sa profession.

Il accepta toutefois les fonctions de

gouverneur de l'hôpital Notre-Dame

et de l'Ecole Populaire. Me Albert-

E. de Lorimier a lutasé le souvenir

d'un avocat distingué et d'un et

toyen intègre.

Eugène STUCKER

d'une

 

Une protection pour
Halifax

OTTAWA, 7. — (PC) — Le gou-
vernement vient d'acheter 2,000 acres de
terrain au bord du bassim de Bedford
comme mesure de sécurité pour les maga-
sins de munitions de la Marine Royale
canadienne.  

 

"Enmarge de l'actualité

Des durs et des braves

(par Paul de MARTIGNY)

De temps à au-

tre les agences

américaines de

presse, dans leurs

dépêches d'Indo-

Chine, signalent

la Légion étran

rère. Elles préci-

sent qu'on y trou-

ve beaucoup d'Al-

lemands,

— Est-ce vrai?

Probablement,

Dans ces dépêches il est dit que

leg officiers français de la Légion

ont de l'estime pour ces soldats dis

ciplinés, durs à la peine et qui mar-

chent au combat comme à la pa-

rade. Ceci, encore, est vrai. On

pourrait d'ailleurs en dire autant

de tous les hommes de la Légion.

Mais ce qui est faux, c’est ce qu’af-

firme l'agence Tass, l’agence de

presse des soviets. Il n’est pag vrai

que les autorités françaises recru-

tent pour la Légion. Ceux qui y

contractent un engagement y vien-

nent d'eux-mêmes, librement Et ce

qui est encore plus faux c'est que

ies légionnaires soient à plaindre.

J'en puis parler: je les ai vus en

Algérie, au Maroc, à Paris même,

avant la guerre. La vérité c'est

qu'ils étaient nourris aussi bica

qu'un soldat peut rêver l'être. En

Afrique, les légionnaires man-

Seaient à discrétion du poulet e

dimanche. Ils touchaient la forte

paye, des cigarettes et la double

ration de pinard et je précise que

ce n’était pus du vin pour les de-

moiselles. Ceux qui n’en avaient pas

encore assez en trouvaient à prix

nominal, à la cantine, en quantité

ilimitée. Les hommes de la Légiun

ont des privilèges qu’ils possèdent

seuls dans l'armée française: celui,
en dehors du service, de ne pas sa-

luer leurs officiers. La police reste

à la porte d'une caserne de la Le-

giun. N'insistons pas, passons.

En Allemagne c'est la misère

noire et c'est le désoeuvrement:

quoi d'étonnant que beaucoup d'Al-

lemands demandent à servir A la

Légion? fly y viennent en grand

nombre parce qu’ils savent qu'on V

trouve Un abri, qu’on ne pose pas

de questions lndiscrètes à qui s'y

presente, qu’on n'insiste pag sur

les “papiers”. Celui qui contracte

un engagement à la Légion rompt

avec le passé: fl] recommence sa

vie, La Léglon protège ses hommes:

elle ne les livre jamais.

Mais il n'y à pas q…e des Allv-

mands a la Légion. On y trouve

beaucoup d'Espaznols, anciens sol-

dats de l'armée républicaine. Eux

aussi sont braves, infatigables ct

discip:ines. Ils ne révent que plaies

et bosses. Quand ils foncent, c'est

terrible: rien ne les arrête. 11 y a

des hommes de tous les pays a la

Léglon: des Anglais, des Améti-

cains, voire des Canadiens: tous

sont des soldats de métier. Pour

les commander se trouvait récem-

ment un prince du Danemark, au-

jourd'hui à sa retraite. Mon excel-

lent camarade Jean Chauvin, fit ia
guetre de 14 à là Légion. Sur le
“Pasteur” qui m'a ramené d’Angie-
terre, il y avait un charmant gar-
çon, C'était un électricien de Mont-
réal, du nom de Charpentier: il ve-
nait de faire la guerre à la Légion.
Non, mille fois non, les hommes

de lu Légion ne sont pas à plain-
dre: ils courent la belle aventure
et volent du pays, Ceux qui y ont
servi en sont flers Avec raison. Ce
sont des soldats de métier et c
métier, on peut le croire en vaut u
autre, ©
Y a-t-il parmi eux, Ainsl qu'on

l'A dit des cerveaux brûlés, des mau-
vaises tétes? Peut-être. Mais ce
sont tous des durs et des braves,
c'est sûr et certain.  
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Décédé .

King ne sera pas renversé
sur l'amendement Bracken
 

M. Maxime Raymond convertit les créditistes et sauve le parti libérol
 

OTTAWA,7. (Par Jacques Arcand) — Le gouvernementlibéral ne sera pas ren-

versé et aucune élection générale ne sera tenue cette année, contrairement aux rumeurs.

Dans un discours décisif de seulement dix minutes, mais le plus important depuis l’ou-

verture de la session,le leader du Bloc Populaire et député de Beauharnois-Laprairie, M.

Maxime Raymond, a déclaré, hier, aux Communes que, pour éviter une injustice envers

la province de Québec, il n’appuiera pas l'amendement de non-confiance proposé par

M. John Bracken, chef de l'opposition. Il a déjà rallié à son avis le groupe créditiste de

la Chambre et divisé les partis de gauche.

“Si cet amendement à la motion
de l'Adresse était voté, a-t-il dit, il
s'ensuivrait un scrutin national,
avec la conséquence qu’une mesure

importante, annoncée dans le dis-
cours du Trône, à savoir celle de
la rédistribution des sièges électo-
raux, ne selait pas présentée. Le
Québec a droit à 73 représentants

aux Communes, au lieu des 65 qu'il
possède actuellement”.

LE CREDIT ET LE CCF.

Avec une argumentation frap-
pante et bien personnelle, M. Ray-
mond a ramené à son opinion M.
Solon Low et ses 13 députés, et, se-
lon toute vraisemblance, le leader
CCF, M. M. J. Coldwell. “J’estime
qu'à cette phase de la session le
chef de l'Opposition a été mal ins-
piré en proposant son amendement.
Son adoption, en raison des consé-
quences graves, qui en découle-
raient, constituerait une injustice
flagrante à l'égard de la provin-
ce.de Québec, en la privant d'une
juste représentation dans cette
chambre, C'est dire que nous ne
l'appuierons pas”.

PAS DAVANTAGE

M. Raymond n'approuva pas non
plus le sous-amendement apporté
par le chef CCF: “J'ai deux rai
sons de ne pes l'appuyer. D'abord,
parce qu'il réclame l'application
d’une doctrine purement socialiste

que je ne partage pas. Qu'il me

suffise de dire que je suis opposé
à toute dictature, et la dictature de

l'Etat, avec toute sa bureaucratie,

ne vaut pas la dictature capitaliste.

Nous croyons cependant que, tout

en favorisant l'initiative privée

dans l'industrie, l’Etat doit empé-

cher la formation de cartels et de

monopoles abusifs, et les mettre

à la raison.
“Un autre motif de rejeter ce

sous-amendement, continue M. Ray-

mond, c'est qu'il englobe l'amende-

ment proposé par le leader de l'Op-

position officielle, M. Bracken, que

je ne puis appuyer.

NOTRE ATTITUDE

“Ai-je besoin d'ajouter cependant

que n'appuyant pes l'amendement

de M. Bracken notre attitude ne

signifie nullement que nous accor-

dons notre confiance sans réserve

à l'administration actuelle ? Nous

apprécicrons a leur mérite les me-

aures législatives qui seront présen-

tées, et, selon le cas, nous les ap

puierons ou les combattrons. Voilà

notre attitude que j'entendais bien

aefinir”.

LOW ET RAYMOND

M. Soion Low nous à déclaré, au

cours d'une entrevue, que lui-même

et ses 13 députés créditistes parta-

geaient déjà l’opinion de M. Ray-

mond et de son collègue de Saint-

Maurice-Laflèche, M. Joseph Irenée

Hamel. “Le Crédit-social ne peut

s'empêcher d'appuyer une telle ar

gumentation”. On croit également

que, même dans les rangs des con-

servateurs, un ou deux parlemental-

res feront ja même chose. Proba-

blement nuasi M. Coldwell. Le dé-

puté indépendant de Laval-Deux-

Montagnes, M. Liguori Lacombe.

suivra, lui ausel, les pas de M. Ray-

mond. “J'affirme, a-t-1 dit en

Chambre, qu'en dépit de toutes

les carences de administration, il

m'est impossible d'appuyer l'amen-

dement et le sous-amendement.

“Le rôle de l'opposition doit se

imiter à une critique constructive,

à moins qu'un état d'urgence ne

justifie un vote de confiance au dé-

but même d'un parlement. Je veux 

être de bon compte et donner à

l'administration À temps d'opérer

les réadaptations qui s'imposent au

lendemain de la guerie. Cependant,

nous espérons que le gouvernement

fora siennes les suggestions prati-

ques que la Chambre pourra lui

apporter.”

DEBAT SUPPERFLU

Le chef du bloc populaire possè-

de encore un autre argument pour

refuser son appui à l'amendement

de non-confiance: “Le discours du
Trône est une déclaration ministé-
rielle parfaitement inutile, dont la
Chambre peut facilement se dispen-
ser, tant ses déclarations sont vides
de sens. Il requiert un débat trai-
nant et superflu, qu'on devrait re-
trancher désormais, ainsi que la
motion d'Adresse et toutes ses sui

tes.

“Pourquoi ne pas imiter la mé-  thode suivie aux Etats-Unis? Le

président de la république préside à

l'ouverture de la session, lit l'équi-

valent du discours du Trône. Il n'y

a pas de discussion et l’on aborde

immédiatement le travail parlemen-

taire.”

QUELS TRAITES

M. Raymond ajoute en terminant:

“J'extrais du discours du Trône les

passages suivants: Vous serez invi-

tés à approuver les traités dont le

Canada devient signataire. Quels

sont ces traités? On ne les connaît

pas. Vous serez invités à examiner

des mesures législatives destinées à

permettre au Canada de remplir

ies obligations, qui lui incombent en

vertu de la Charte des Nations-

Unies et à approuver d’autres en-

tentes découlant de l'extension que

prend la structure de l'organisation

internationale. Quelles sont ces me-

sures législatives, quelles sont ces

ententes? On ne les connaît pas”.

Pour équilibrer le budget municipal
 

LE COÛT DE CERTAINS |
PERMIS SERAIT AUGMENTÉ
 

Le comité exécutif a terminé, hier soir, l’étude préli-
minaire des estimés budgétaires de la Cité pour 1947-
1948 et il aurait décidé de recommander aux conseillers
municipaux d’augmenter le prix de certains permis plutôt
que d'imposer de nouvelles taxes ou d'augmenter la taxe
foncière.

Cette décision aurait été prise+
parce que les autorités municipa-
les l'escomptent apparemment
plus, que le gouvernement provin-

cial versera dans le trésor an-
nuel la compensation de $2,030,-
000, conime il le faisait au cours
des dernières années.

En augmentant le coût de cer-
tains permis et en rédulsant. le
plus possible. les dépenses des di-
vers services municipaux, lcs com-
missaired parviendraient à équili-
brer le prochain budget, et même,
peut-être à entrevoir un surplus
possible.

LA MANGEAILLE

Parmi les principaux permis qui

pourraient être élevés dans les
endroits qui sont fréquemment
visités par les inspecteurs de la

ville, on remarque ceux des en-
droits où l'on manipule des ali-
ments, soit les boulangeries, res-
taurants, débits de tabac, bonbons
et liqueurs, manufacturierg de pro-

duits alimentaires, patisaiers, con-

fiseurs: breuvages non-alcooliques,
étaux de bouchers, commerçants

de viande fraîche en gros; laitiers,
commerçants de produits de la
ferme, cafés-chantants et cafés-
dansants, cafés-concerts, livreurs
de lait, livreurs de pain.

LAVAGE ET BARBIFIAGE

Il y a nombre d'autres permis
que l'on pourrait augmenter, par-
ticulièrement dans certains éta-
blissements dont l'inspection sus-

cite à la ville des dépenses qui
sont, dans maints cas plus élevés
que le revenu total des permis ac-

cordés. Parmi eeux-ci, il y & les

buanderies publiques, les salons de

barbiers et les salons de masse-

 

ge. Il y a en plus nombre d'autres
permis dont le coût peut être aug-

menté,

Une décision définitive à ce su-
jet devra être prise avant samedi
prochain, le 15, alors que le comi-
té exécutif devra déposer au bu-

veau du greffier les prévisions bud-
Bétaires pour l'année fiscule qui

commencera le premier maj pro-
chain.
 

1,700 passagers
sur lAquitania
D'après un haut fonctionnaire du

Canadien National, l’Aquitania est
attendu à Halifax demain après
midi, vers 3 heures, avec à son bord
près de 1,700 passagers, y compris
Je plus grand nombre de civils ja-
mais transportés par ce navire de-
puis qu'il a été affecté au transport
des troupes en 1939.

Le transport des passagers de
l’Aquitania vers leurs destinations
respectives tant au Canada qu'aux
Etats-Unis nécessitera quatre trains
paquebots du Canadien National,
Parmi ces passagers 64 se rendront
dans les provinces maritimes, 97
dans le Québec, 303 en Ontario, 265
dans les provinces de l'ouest cana-
dien et 469 aux Etats-Unis. Mer
Joseph Guérin, qui doit prècher la
station quadragésimale à l'église
Notre-Dame, serait parmi les pas-
sagers attendus à Montréal.
En cinquième train spécial du

Canadien National sera affecté au
transport des 285 militaires & bord

 

 du navire
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L'amiral MARC MITSCHER,
59 ans, célèbre commandant
au cours de la dernière guerre,

décédé à Norfolk, Virginie. Mala-

de depuis une semaine, il a suc-
combé a une crise cardiaque.

 

"Que personne
n'anticipe trop
vite mon départ’

(M. King)
 

OTTAWA, .7 — (P.C.) — La Fé

dération libérale nationale à ter-

miné un congrès de deux jours,
hier, par des séances à huis clos
au cours desquelles un certain

nombre de résolutions ont été ap

prouvées. M. J.-Gordon Fogo, de

Halifax, a été réélu président.

Les résolutions seront publiées

plus tard.

M. J.-A. Blanchette, député libé-

ral pour Compton, a été choisi vice-

président ; l'hon, C.-Rhodes Smith,

ministre du Travail dans le gou-

vernement du Manitoba, et M.

Hugues Lapointe, député libéral

pour Lotbinière, ont été nommés
secrétaires honoraires.

Au cours des réunions, les délé-

gués des diverses provinces ont

entendu le premier ministre Mac-

kenzie King nier les rapports que

M. J. Coldwell, chef du parti C.C.F,

ait reçu des invitations de prendre

la direction du parti libéral lors-

qu'il abandonnera les guides.

Et le premier ministre a ajouté:

“Que personne n'anticipe trop vite

mon départ.” *

Au cours d'un diner de la Fédé-

ration, hier soir, M. King a dit
que son gouvernement adoptait

une politique centriste dans la

question d'écarter les contrôles de

guerre et a critiqué les politiques

des partis conservateurs et C.C,F.
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Provocation ?
MOSCOU, 7. (PA) —

Izvestia, organe du gouver-

nement soviétique, déclare
Aujourd'hui que les “prépa

ratifs militaires” des Etats-
Unis dans l'Arctique sont

‘contraires aux intéréts de la
paix”, Le commentaire ajou-
tait: “le réalisant très bien,
les cercles réactionnaires

américains prennent tous les
moyens pour camoufler ces
ambitions aux yeux des gran-

des masses‘, Izvestia affir-
me que les Etats-Unis ont
renforci leurs basce en Is
lande et au Groénland, en-

voyé le porte-avions Midwaÿ
et des sous-marins dans
l'Arctique et des bombardiers
pour survoler ces régions.
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Ottawa devra
faire sa part
pour la Gaspésie”
(M. Bona Arsenault)

OTTAWA, 7, (D.N.C). — M. Bo-

na Arseneault, député libéral de

Bonaventure, a fait, hier, aux Com-

munes, dans la reprise du débat

sur l'Adresse un plaidoyer pour la

Gaspésie. “Elle réclame, a-t-il dit,

et a le droit de se voir appliquer

un programme économique raison.

né, constructif, a longue portée,

dans l'exécution duquel la coopéra-

tion fédérale-provinciale est nèces-

saire, afin d'assurer sa prospérité

et son progrès et retenir chez elle

ses fils, jusqu'ici forcés de s'expa-

trier”.

Le gouvernement devra faire va-

loir davantage la Gaspésie dans ses

domaines minier, agricole et de pê-

cheries. Il devra veiller à la re-

construction de ses routes, havres,

industries, et prévoir le bien-être

de ses habitants,

TROIS ROUTES

M. Arseneault suggère la percée

de trois routes, en plus de celle de

Causapscal à Amqui, qui est déjà

commencée. L'une relierait Casca-

pédia a Ste-Anne-dc3-Monts, la deu-

xième partirait de Bonaventure

pour atteindre Grande-Vallée, la

dernière s'inaugurerait, a Carleton,

pour se terminer & Matane.
“Les divers gouvernements pro-

vinciaux ont construit des entre-

pots frigorifiques a l'usage des pé-
cheurs dans divers ports du comté

de Bonaventure. Le ministère pro-

vincial des Pécheries, sous la di-
rection de l’hon. Dr Camille Pou-
liot, fait de l’excellent travail en
faveur des pêcheurs de la Gaspé-
sie. Il appartient maintenant au
gouvernement fédéral de faire la
part qui est anxicusement attendue

de lui”, termine M, Arseneault,

Evadé nazi
recapturé
Un prisonnier de guerre nazi,

évadé du camp d'internement de
Hull depuis le 29 décembre der-

nier, a été recapturé à Clove, Abi-
tibi, par la police fédérale.
Le caporal Victor Dubé, en char-

ge du district d'Amos de la gen-

darmerie royale, dit dans son rap-
port que Allemand, Arthur Shef-
fier, 31 ans, se préparait à quitter

son travail et à partir pour une
autre destination inconnue quand

il fut capturé,
Sheffler, qui se servait du nom

d'Arthur Crick, travaillait comme
cuisinier dans-un camp de bûche-
ronsde la Canadian International
Paper dans l'Abitibi,
Recherché depuis le 29 décem-

bre Sheffler fut arrêté, sans ré-
sistance, hier, par le caporal Du-

bé, Le detenu sera ramené à
Montréal aujourd'hui et ensuite re-
conduit & Hull en attendant de
réintégrer le camp d’internement
où il ne reste maintenant que
bien peu de prisonniers de guerru

L'histoire de
nos trois armes
OTTAWA, 7. (D. N. C.) — Le

ministre de la Défense nationale

a déclaré, hier, que l'histoire po-

pulaire de la guerre, relatant aveo

authenticité l'oeuvre splendide ac-

complie par la marine, l'armée et

l'aviation canadiennes au cours du

dernier conflit, deviendra acceasi-

ble au public aussitôt que possi-

ble.

Afin d'éviter tout record injus-

tifiable, M. Claxton a déclaré qu’on

avait pris les mesures nécessaires

pour publier l'histoire des trois

armes avant le 31 mars 1948.

Le sel, que nous mangeons tous

les jours, contient deux poisons: le

sodium et le chlore.
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Les maraîchers au Jardin Botanique
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La PATRIN

Réunis en assemblée conjointe dans l’amphithéâtre du Jardin Botanique, les membres de l'Association

des Jardiniers-Maraïchers du district de Montréal, de PAssociation des Maraichers pour fins industrielles

et de In Coopérative des Jardiniers-Maraîchers ont adopté à l’unanimité des résolutions priant le gouver-

nement provincial de créer un Office des Marchés agricoles chargé d'équilibrer les prix et d'assurer une

meilleure distribution. De gauche à droite, Louis-G. BEAUCHEMIN, vice-président de l'Association des

Maraichers pour fins industrielles, Léopold BOURQUE, agronome et spécialiste en horticulture, Léon

GUILBAULT, président de In Coopérative des Jardiniers-Maraîchers, Adrien MOQUIN, (au micro), pré-

sident de l'Association des Jardiniers-Maraichers.

+ % *

Les maraichers réclament un
+ +* 3» x +*

Office
provincial des marchés agricoles

“Il est temps qu'on cesse de nous prêcher la production et qu’on s’occupe de la

distribution des produits agricoles”, déclarait hier après-midi, M. Adrien Moquin, pré-

sident de l’Association des Jardiniers-Maraîchers au cours d’une assemblée tenue dans

l’amphithéâtre de l’Institut Botanique et qui réunissait des membres de la Coopérative

des Jardiniers-Maraîchers, de l’As:ociation des Jardiniers-Maraîchers du district de

Montréal et de l'Association des Maraîchers pourfins industrielles.

L'assemblée avait été convoquée%_
expressément pour discuter de la
nécessité de créer un Office pro-
vincial des marchés agricoles, com-
me il en existe dans 7 provinces,

dans le but de règlementer la ven-

te et la distribution des produits
agricoles, ct en particulier des
fruits et des légumes. A l'issue de
l'assemblée, les trois associations
déjà nommées et l'assemblée plé-

nière elle-même ont adopté des ré-
solutions à l'adresse du gouverne-

ment provincial, le priant d'établir
cet Office dès sa prochaine session.

Un mémoire substantiel a été pré-

paré ct sera présenté à l'honorable

M. Laurent Barré, ministre de l’A-

griculture, par M. Hercule - Rien-

fleau, député de Napierville-Lapriui-
vie, et lui-même cultivateur.

LES INTERMEDIAIRES

Dans son discours inaugural, M.

Adrien Moquin a fait un sombre

tableau de la situation des produc-

teurs agricoles qu’il A résumé en

une phrase: “Nous faisons vivre

des intermédiaires”.
M. Gérard Giroux, agronomn spé-

cialisé en horticulture, et secrétaire

de l'Association des Maraichers

pour fins industrielles, a tracé un

tubieau du déséquilibre de la dis-

tribution des produits agricoles

dans Québec. Nous exportons dans

les provinces voisines des quanti-

tés de fruits et de légumes, tandis

que nous importons les mêmes

fruits el les mêmes légumes de ces

mêmes provinces.
L'orateur suivant, M. Henri Du-

bord, agronome-économiste au mi-

nistère provincial de I'Agricole, a

dit qu'au cours de la guerre, on à

demandé à nos cultivateurs Je tra

vailler d'arrache-pied sous un con-

trôle des prix, avec le résultat qu'ils

reçoivent aujourd’hui 55 cents pour

une poche -de patates au lieu de

$1.75. Les maraîchers doivent ven

dre leurs jégumes de 350 à $100 la

tonne. Le consommateur pale trop

cher et le producteur reçoit tiop

peu, soit 1-2 à 1 cent la livre, L'in-

termédiaire prend la différence. La

distribution est désordonnée et les

prix sont en conséquence, I! y A

abondance ici et rareté a, et ia

semaine d’après, c'est le contraire.

Les prix montent et baissent brus-

quement. “Il est donc absolument

nécessaire, dit M. Dubord, que les

distributeurs prennent enmain la
distribution”.

LE MARCHE CENTRAL

A Toronto, selon l'orateur, le

marché centra| est en construction.

A Montréal, on en parle wujours.

Ie marché Bonsecours a passé deux

fois au feu mals il est encore de-
bout.

“Les pompiers auraient dû le

laisser brûler!” lance un maraîcher

 

 

 

de l'auditoire au milieu d'un éclat

de rire général.
M. Dubord de continuer en vé

clamant la création d'un Office
provincial des marchés agricoses

dont la tâche principale sera de

servir d’intermédiaire et d’arbitre

entre producteurs, manufacturiers,

grossistes et consommateurs. En
terminant, M. Dubord insist: sur
la nécessité de ne préseiter au

marché que des légumes &t des

fruits de qualité. “La qualité, iit-
il, est la première condition d'un

hon marché agricole”.

PAS ASSEZ DE LEGUMES

Invité à prendre la paroie, M.
J.-H. Lavoie, chef du service d'ho:-
ticulture au ministère provinciai de
l'Agriculture, dans un liscours
bourré de chiffres et de faits, ex-
pose ja situation actuelle des ma-
raîchers, telle qu'il la voit. 1} rè-
pond À eux qui prétendent que nous
produisong trop que “nous nc pro-

duisons pas assez de légumes puis-
qu’en 1945, nous en avons importé
15,700 wagons, dont 9,574 en pro-
venance des Etats-Unis et 3,762, des
autres provinces. Et cela n: com-
prend pas les fruits exotiques,

C'est ainsi que nous avons ira-
porté 3,000 wagons de patates, 1048
Wagons de pommes, 334 wagons de
céleri, 260 wagons d'oignons, etc.
Maintenant mie direz-vons que nous
produisons trop?

M. Lavoie cite de nombreux chif-
fres sur l'écart qui existe entre les
prix payés aux producteurs et
ceux payés par les consommateurs.
“C'est la distribution qui mange
tout”, conclul M. Luvuie. "L'habi-
tant crève, le consommateur refu-
se d'acheter, et les intermédiaires
bourrent leurs poches.”

DES CAVEAUX

Traitant de la difficulté d’assu-
rer an prix stable, M. Lavoie dé-
clare que l'offre ct la demande ne
peuvent jamais être connues
d'avance. Il suggère que les villes
obligent les constructeurs de mai-
sons à aménager désormais des
caveaux à légumes dans la cave
à l'usage de chaque logement de
manière à ce que le consommateur
cesse d'acheter à la graine chez
l'épicier du coin et que le cultiva-
teur puisse écouler sa production
à l'automne, Un autre problème,
c'est que la classification des fruits
et des légumes, obligatoire dans
toutes les provinces, ne l'est pas
ici, avec le résultat que le mar-
chand qui veut avoir des produits
classifiés n'a d'autre alternative
que de les importer.
Enfin M. Lavoie expose le rôle

et les avantages d'un Office pro-
vincin! dez Marchés agricoles, mn- 

delé sur celui du gouvernement fé-
déral! et des autres provinces.
M, Hercule Riendeau, député de

Napierville - Laprairie ,assura les
maraichers qu'il est en faveur d'un
Office des marchés et qu’il se fera
leur interprète auprès du gouver-
nement provincial, ainsi qu'il l'a
déjà fait l'an dernier, au cours du
débat sur le discours du Trône.

La femme de Mozart le tenait
éveillé par des histoires amusantes
pendant qu’il composait un oratorio
pour le lendemain.

t
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Le feu faillit raser

la construction à
peine commencée

Un incendie provoqué par une

fournaise utilisée pour chauffer la

cabine des contremaîtres a mena-

cé de détruire, au début de la soi-

rée d'hier, un théâtre en construc-

tion, à 5030, avenue Papineau, un

peu au nord du boulevard Saint-

Joseph.

A l'arrivée des pompiers, sous

les ordres du chef de district inté-

rimaire Joseph Fournier, les flam-

mes ravageaient cette cabine en
bois, à l'intérieur des épais murs *
de oiment du futur édifice. Une
épaisse fumée rendit difficile le
travail des pompiers qui utilisèrent
trois fortes lanves, pendant plus
d'une heure avant de maîtriser
finalement l'incendie. L'alerte avait
été donnée à 4 h. 44 et ce n'est
que vers 6 h. p.m. que les membres
de la brigade purent réintégrer
leurs casernes.

Personne ne fut blessé au cours
des manoeuvres. La bâtisse propre-
ment dite ne fut endommagée que
par l'eau et la fumée et on nous
apprend que l'incendie ne retar-
dera aucunement la construction.

Modeste et hon

Samaritain
Dans un message émis des quar-

tiers généraux de l'Association Am-
bulancière St-Jean, le très honora-
ble Vincent Massey, président ho-
noraire de la campagne nationale
de souscription qui vient de s'ou-
vrir, à demandé aux Canadiens de
répondre à l'appel lancé par l'as-
sociation dans le but de recue’l'ir
la somme de $1,000,000, qui lui est
nécessaire pour poursuivre son {ra-
vail humanitaire au Canada, L'ar-
gent souscrit au cours de la cam-
pagne, qui se terminera le 22 fé-
vrier, permettra à l'Ordre de St-
Jean de continuer à prodiguer les
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Tous
Il tenait à se marier !
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Fdward-Robevt PRED,
cago, tomba alors qu'il se rendait
à ron propre mariage et se frac-
tuta lu rotule du genou. Conduit

à l'hôp:tal, il “ordonna” au méde-
cin de réparer sommairement ce
renou et de le faire conduire im-

de Chi-

médiatement à l’église. Par am-
bulance et par chaise roulante, il
se rendit au pied de l'autel et s’y
aria. 11 y tenait! Son épouse, re-
venue de‘son étonnement, appa-

raît ici toute réjouie.

 

suivre entrainment des gardes-
malades à domicile, etc.

[e haut-commissaire canadien au

Royaume-Uni a fait remarquer que
dans le passé l'Ordre de St-Jean a
toujours été trop modeste quant
aux nombreux services qu'il rend
à la société. Pendant de nombreu-
ses années, cette organisation a
accompli un travail! magnifique et
des plus méritoires pour le soula-
gement des misères humainss.
“En ma qualité de président ho-

noraire de la campagne”, dit en
concluant le trés honorable V. Mas-
sey. “permettez-moi d'exprimer le
souhait qu'on accordera à cette
noble cause tout le soutien qu'elle
mérite et dont elle a le plus grand
besoin".
Les solliciteurs volontaires ont

commencé à recueilliv les souscrip=
tions dans tout le Canada. L'objec-
tif fixé pour la province de Québre

premiers soins aux blessés, de pour-|est de $2R5,000.

"De

l'est à l'ouestOGDEN"S5e Roule à Souhait !_
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Réponse à Tous
— ——

Q.—Quel est le procédé recom-
mandé pour employer les oeufs

comme shampooing? — PERLE
D'OR.

R—Je ne connais pas d’au-
tre procédé que celui qui con
siste à rompre un oeuf sur sa
tête et à s’en servir comme sa-
von en frictionnant toute la

tête et en rincant parfaltement
ensuite Si une lectrice connaît
un autre moyen et m'en fait
part, je serai contente de pu-

 

 

blier le renseignement pour
vous.

Q — Ma jeune fille est gênée,

manque de gracieuseté en compa-
gnie et je suis que cela nuit énor-
mément à son succès dans le mon-
de, Comment pourrais-je bien .a

traiter pour lui enlever ce cum-
plexe d'inferiorité?—PETITE ME-
RE INQUIETE,.

R. — Recevez souvent chez
vous, habituez-la à servir, à
causer avec vos invités, recevez
aussi des jeunes gens et des
Jeunes filles de son âge, forcez-

la à faire les honneurs de la
maison, elle s'entrainera petit
à petit à la vie sociale. Don-
nez-lui confiance en elle en la
félicitant sur ses petits succès,
laissant tomber ses erreurs,
comme si vous ne les aviez pus
vues. L'hospitalité bien com-
prise est une des bases du suc-

vès dans la vie sociale,
 

Q.— J'ai fait une insolation dans

la figure et depuis les pores du
nez sont restées ouvertes. Connais-
sez-vous un moyen de parer à re
désagrément? — LECTRICE.

R.—~Une lotion douce mais
astringente vous aiderait sans
doute à refermer les pores de
la peau. Répétez tous les jours
en vous servant d’un tampon
d'ouate bien propre.

 

Q.—On git qu'il se fait de la sou
pe aux fèves. Je n'ai jamais man-
gé de cela. Si cette recette existe,
pourriez-vous me la donner? —
MARIE-ANNE.

 

 

 

 

 

Bette Irvine prête main-forte aux employés de la circulation qui
nettoie les rues de sa ville en Ontario. La grêle et la neige se sont
accumulées sur la chaussée et la circulation fut arrêtée pendant de
longues heures, Tout le monde y alla de ses services pour faire face
à la situation. C’est ainsi que Bette dirige ‘George’, chasse-neige

à moteur, dans le nettoyage de la rue.

 
 R—C'est une vieille recette

qui perd peut-être de la vogue
sur nos tables modernes, .nais
elle ex\ste vraiment et je crois
que vous y trouverez bon goût.

SOUPE AUX FEVES
3 tasses de fêves blanches;
Oignon;

3 pintes de consommé brun;
2 tasses de tomates:

Sel et poivre,
MODE DE PREPARATION
Faire tremper leg fèves dans

l’eau froide toute la nuit, vider
l'eau, mettre le bouillon dans
une casserole, ajouter les fèves,
l'olgnon, assalsonner au goût;
cuire 1!4 heures à 2 heures;
avant complète cuisson, ajouter
les tomates; au moment de ser-
Vir passer au tamis, pour obte-
nir une belle purée, Se servir
d'une cuiller de bois,

noncer au public la réorganisation
de sa clinique externe des maia-
dies de l'enfance et de puéricultu-
re, sous la direction du Dr Albert
Guilbault, chef adjoint du Service
de pédiatrie.

di, le 10 février, à tous les enfants
de quatorze ans et moins, we pré-

sentant pour des maladies de l'en-
fance.

pas acceptés.

Clinique d'enfants à
l'Hôpital Notre-Dame

 

L'Hôpita] Notre-Dame désire an-

La clinique sera ouverte dès Jun-

Les cas de chirurgie ne seront

Le Dr Guilbault et ses deux as-
Q—J'ai un double menton et je

voudrais atténuer ce défaut qui
m'enlaidit énormément. J'applique
des compresses chaudes, je me mas-
se tous les matins mais ne réussis
guère. Si vous connaissez un traite-
ment quelconque qui, m'aid>rait, je
vous serais bien reconnaissante de
le publier pour moi.—MERCI MIL-
LE FOIS,

R-—Je ne vous conseille pas

les compresses chaudes, mua's
plutôt le traitement suivant,
très efficace: frapper vigou-
reusement le dessous du men-
ton avec une bande de toile de
plusieurs épaisseurs imbibée de
ce mélange:

Vinaigre: 1-8 de tasse
Gros sel: 2 cuil. à soupe
Alcoot à 900: 2 cuil. à soupe
Tordez le linge afin qu’il ne

dégoutte pas. SI votre peau
supporte mal cette formule, di-
minuez la dose de nel et d'al-
cool. Vous pouvez également

remplacer ce dernier par de
l'alcoo! camphré.
Ajoutez à ce traitement quel-

ques exercices: tournez lente-

ment la tête de droite à gau-
che et de gauche à droite une
dizaine de fois en levant bien
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sistants, les docteurs KE. Autotte et

N, Vézina, recevront les enfants 2

jours par semaine, les lundi, mardi
et jeudi après-midi, à 1.30 p.m,

L'inscription à l'admission devra

se faire les jours précités entre 1.30
et 2 heures p.m.

Les médecins de la clinique exa-
mineront, l'après-midi, les cas de
médecine générale infantile. Les
cas de médecine spécialisée seront
référés aux cliniques spécialisées
régulières du matin.

l'après-midi on procédera égale-
ment à la vaccination des enfants
contre la diphtérie, la coqueluche,
la varlole et à toute autre immu-
nisation jugée nécessaire.

Le Service de pédiatrie, sous lu
direction du docteur J.-A. Leduc,

chef du service, comprend 60 lits
pour répondre aux demandes d'hos-
pitalisation, :

 

le menton. Contractez les mus-
cles du cou en crispant les mâ-
choires, Renversez Ia tête en

arrière et, dans cette position,
ouvrez et fermez la bouche 

La Société royale
ouverte aux femmes
La Société royale du Canada

appellera des femmes canadien-
nes à faire partie de ses membres

lors de sa prochaine réunion.
L'élection de Ces femmee se ferait
À la section française. ,

Les noms mis à l'avant sont
ceux de Mlle Gabrielle Roy, au-
teur de “Bonheur d'Occasion’ de
Mme Germaine Guèvremont, au-
teur du “Survenant” et de Mme
Albertine Ferland-Angers, auteur
de ‘Madame d'Youville”,

Le roman de Mme Guèvremont,
le “Survenant” vient de rempor-
ter un Important prix à Paris, dé-

cerné par un organisme du minis-
tère de l'Agriculture,

 

Cuisine bourgeoise

 

TH y aura démonstration de cui-
sine bourgeoise à l'Ecole d'Educa-
tion Familiale et Sociale, 1216
est Boulevard St-Joseph, ee soir

à 7 bh, 30 pan,
La table sera dressée en rouge

et blanc.

LUNCH POUR LA ST-VALENTIN

Coquetel à la rhubarbe — Hors
d'oeuvres variés — Velouté rose
— Jambon gratiné — Céleri en
branches — Salade St-Valentin-—
Biscuits éponge — Mousseline au

marasquin,

 

Au Japon, les maisons sont gar-
dées par des criquets qui, la nuit,
interrompent aussitôt leur chanson
nocturne si un étranger rôle autour (dix fois).

Hélène PREZEAU

mn emmeeus

 de la maison. me

1947

Pour les Gourmets

SAUCISSON DE VOLAILLE

Avant de mettre la poule au
pot, retirez-en le foie, le gésier,
le coeur, les poumons, et hachez
le tout ensemble. Ajoutez-y alors
un oeuf eptier et de la mie de
pain autant qu’il est nécessaire
pour faire du tout une pâte consis-
tante ; salez et poivrez, Roulez en-
suite votre pâte dans une feuille
de chou en donnant la forme d'un
saucisson et attachez. Mettez vo-
tre saucisson dans la marmite où
cuit la poule, une demi-heure avant

que celle-ci soit cuite. Ce saucis-
son peut se manger chaud, mais
il est meilleur froid.

POMMES DE TERRE
BOURGOGNE

Faites dorer lentement dans du
beurre des pommes de eterre (pe-
tites ct rondes).
Pendant qu’elles dorent,

rez la sauce ci-après :
Faites un hachis de persil et

d'ail; mélangez avec de la crème
fraîche et ajoutez quelques gouttes
de vinaigre.
Versez cette sauce sur les pom-

mes de terre nouvelles et servez
aussitôt.

Ce mélange, d'une saveur parti-
culière, est très agréable.

JUS DE RAISIN MOUSSEUX

1!g tasse de jus de raisin;
l'A tasse de liqueur de gin-

gembre.

Refroidir entièrement les ingré-
dients, mélanger et servir. On peut
ajouter de la glace concassée. Trois
tasses.

 

prépa-

 

Les Américains,

trop généreux
 

NEW-YORK, 7. — (P.A.) — “Les
hommes, aux Etats-Unis, sont trop géné-
reux lorsqu'ils achètent des toilettes à
leurs épouses, elles ne peuvent ainsi deve-
nir les femmes les plus élégantes du mon-
de”, déclare Mme Elsa Schiapare]li. Dans
un article de l'American Magazine”,
elle ajoute que les Américains sont !es
hommes les plus généreux sur la terre
et qu'ils devraient allouer une certaine
somme à leurs épouses pour leur garde-
robe annuelle, au lieu d'être d'une grande
générosité à certains moments, ce qui est
une erreur, car leurs épouses ne peuvent
monter leur garde-robe comme elles le
voudraient et ne peuvent tirer avantage de
l'opportunité du moment. Voici des con-
seils que donne cette grande couturière à
la femme élégante: achetez de bons vê-
tements et portez-les longtemps; habillez-
vous simplement pendant le jour; ne por-
tez de talons bas qu'avec vos vêtements
de sport; mettez un chapeau en public,
portez des vêtements vraiment féminins:
n'achetez pas des vêtements parce qu'il
vont bien à quelqu'une autre.  

 -— -—-m
Mademoiselle regoit
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PATRON No 853 — Pour la pre
mière réception de Ginette, faites-
lui cette robe “dirndl”. La broderie
fleurie ornant le corsage et la jupe
lui donnera un cachet tout à fait
personnel.

Le PATRON No 853 est offert
pour fillettes dans les tailles 2. 4 et
6 ans.

Pour obtenir les patrons de La
“Patrie”, envoyez la somme de 25
cents par patron, taxe comprise, en
mentionnant très lisiblement: Nom,
adresse, taille et numéro du patron
désiré. Adressez le tout: à Bureau
des modes, La “Patrie”, Montréal.

Couponsvalides
 

BEURRE: Coupons B-33 à
B-10 inclusivement.
SUCRE - CONSERVES:

Coupons 8-26 à S+40 Inclusi-
- vement,

VIANDE: Coupons M-64 à
M-71 inclusivement.
Re: Infractions aux prix.

Pour vos plaintes, appeler le
Service des , Consommateurs,
Commission des prix et du
commerce, PL. 1281, local 244.
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Ne portez pas

Vous avez les épaules étroites?

&
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Porlez

Ayez d'amples corsages et des manches-ballon.

Corsage étroit et jupe trop plissée ne vous avanta-
- geraient pas.

WIRE+vpmt an Lee . -
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EMondanites
 

Bal du Cercle
Universitaire

Le bal annuel du Cercle Univer-
sitaire de Montréal aura lieu le sa-
medi, 15 février, à dix heures. L'hon.
juge en chef de la Cour d'Appel
de la province de Québec et Mme
Séverin Létourneau ont bien vou-
lu en accepter la présidence d’hon-
neur et le président du Cercle, le
Dr Pierre Smith, la présidence ac-
tive.

Conférence-concert

Au gala arlistique qui aura lieu
le lundi 10 février prochain, à la
salle St-Sulpice, rue St-Denis, sous
la présidence d'honneur de l'hon.
Omer Côté, secrétaire de la Provin-
ce, et de S. E. Mgr Conrad Chau-
mont, alors que seront présentés
au public M. René Le Roy, célèbre
flûtiste français, et le Dr Stephen
Langevin, conférencier invité, on
remarquera: M. et Mme Robert
Choquette, le major W. Mathieu,
M. et Mme E. Munroe, M. et Mme
Valérie Garcia, Mlles Garcia, M.et
Mme J. Meunier, Mme Alice Gar-
lick, M. Frederick Foot, M. et Mme
Laurent Desjardins, M. et Mme
Ignace Deslauriers, M. et Mme Da-
vid Johnson, M, et Mme René La-
belle, Mme J.-O. Leduc, Mme Al-
fred Corbeil, Mlle M. Théoret, M.
et Mme Auguste Descaries, M. Gé-
rald Desmarais, M. P.-H. Desr»
siers, M. Gabriel Drouin, M. Carl
Dubuc, Mlle Germaine Dufresne.

AuChâteau de Ramezay

Mlle Marie-Claire Daveluy sera
la conférencière lors de la prochai-
ne réunion de la Société d'Archéo-
logie et de Numismatique, section
féminine, qui aura lieu mercredi,
le 12 février, à 3 h. 30 p.m. au
Château de Ramezay. Mlle Daveluy
a intitulé sa causerie: “Devant un
Portrait”. Le thé sera servi, à l'is-
sue de la conférence.

Club Wilfrid Laurier
des Femmes libérales

L'assemblée mensuelle du Club
Wilfrid Laurier des Femmes 1:bé-
rales sera remise au mardi, 25 fé-
vrier, pour fin d'organisation. Tous
les membres sont priés d'en pren-
dre avis.

Bal des Disciples de Cérès

Les disciples de Cérgs donne-
ront leur septième bal aunuel le
vendredi 14 février en l'hôtel
Ritz-Carlton, On relève dans le

comité d'organisation les noms de
M, et de Mme François Boulais,
de Miles Huguette Michaud, Ma-
deleine Pilon, Louise Brouillet,
Maric-Marthe Laporte, Jacqueline
Cyr ct de MM. Rolaud Laporte,
Claude Choquette, Arthur-J,
O'Nonoughue et Adélard Trem-
blay.
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Mille ‘Marie-
Claire Tardif,

fille de
M. et de Mme

Armand Tardif,
et le Dr

André Moreau,
fils de

M. et de Mme
Georges Moreau,

dont les
fiançailles ont
été célébrées
récemment.

La Photographie
LaRose

««[*1]»

Dans des Disciples
de Périclès

La soirée dansante annuelle des
étudiants de la Faculté des sciences
sociales, économiques et politiques
de l'Un'versité de Montréal, aura
lieu le samedi 15 février à la salle
du Régiment de Châteauguay, che-
min de la Reine-Marie, Parmi les

invités d'honneur on mentionne:
inalre de Montréal, M. Camillien
Houde, MM. Edouard Montpetit,
Guy Vanier, l'hon. Hector Authier,
l'hon. juge Bernard Bissonnette,

MM. Arthur Saint-Pierre, Jean-Ma-
rie Nadeau, I'hon, sén, Léon-Mer-
cier Gouin, MM, Oscar Halecki et
René Ristelhueber, Le comité d'or-
ganisation est composé des mem-
bres du comité de régie et de Mlles
Andrée Charron, Diane Carrell, Ma-
deleine Tétreault, Monique Le-
Loeuf, Françoise Quirion, Jacqueli-
ne L'Heureux, Madeleine Robert,
Thérése Boisvert et Claire Brisson.

Women’s Press Club

La prochaine réunion du Mont-

real Women's Press Club aura lieu
:e mercredi 19 février, à huit heu-
res dans le salon vice-roya! de l'hô-

tel Ritz-Carlton, Mme Lee Clarke
sera la conférencière.

Réceptions
Mme Danlel d¢ Yturralde rece-

vra, lundi soir, avant le dfner-

dansant que donnera Mme Albert
Dupuis, au Ritz-Carlton, pour sa
fille Renée, l'une des débutantes
de la saison,

Mme A.-C. Hay donne une
danse, ce soir, en l'hôtel Windsor,
en l'honneur de sa fille, Penelope,
débutante.

 

 

Mme Hugh Jaques reçoit au-

Mille Pierrette
Berthiaume,

fille de
M. et de Mme

{ R. Berthiaume,
; et M. Jean-Paul

Montbriand,
fils de

M. et de Mme
Alexandre
Monbriand,

fiancés
récemment.
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le! James-E, Jaques,

Jjourd'hui,

et demie, en l'honneur de sa fille,
de quatre à six heures

Sheila, débutante. Mme Jaques
portera’ une robe de crêpe bleu

marine, avec épaulettes de cordé
de soie blane et un bouquet de
corsage d'oeillets blancs. Mlle

Jaques portera une robe de crêpe
chartreuse, à jupe ornée de fran-
ge, alnst qu’un bouquet de gardé-
nias blancs. Mines Lovel Jaques,

Ian-F. Gilbert

¢t Roderick Ross serviront le thé,
aidées de Milles Janice Jaques,

Elizabeth Brow, Jean Scarlett,
Bobbie Robb et Joan Cloutier. Des
fleurs de saison, orneront le grand
salon, tandis que des roses Johan-
na Hill et des chandelles roses ge-
vont disposées sur la table.

QUEBEC
M. et Mme Paul Audet sont re-

venus d'un séjour à New-York.
 

Mie Madeleine Grenier recevait
mardi ‘après-midi, son cercle de
couture, au bénéfice de la Ligue
de la Jeunesse féminine.

M. Edmond de Lotbinière est
retourné dans la métropole, après

avoir passé la fin de semaine à
Québec.

Le lieutenant - colonel G.-E,
Marquis a reçu à déjeuner en
l’honneur de Mlle Fernande René

de Cotret, de Marieville.

OTTAWA

Son Excellence le vice-roi, le vi-
comte Alexander, sera invité à
présider l'ouverture du premier
Carnaval National des sports au
parc Lansdowne, dans la semaine

du 21 avril.

L'honorable Alistair Buchän, ré-
cemment arrivé d'Angleterre, est
parti pour les Etats-Unis avec son
épouse après avoir passé quelques

jours a Ottawa.

 

 

M .¢l Mme Edouard Bellean ont

regu en fin d'après-midi mercredi,
pour le sénateur et Mme P.-H.
Bouffard, de Québec, qui sont à
Ottawa pour la session.

 

Odyssée d’une
jolie Roumaine

 

HALIFAX, 7. (P.C.) —Une jeune
fille non identifiée qui s'est em-
barquée clandestineme-nt au Havre,
devra faire face aux autorités de
immigration canadienne. Elle ne
veut pas être déportée. Cette jeune
fille, une Roumaine, âgée de 24
ans, s’embarqua à bord du cargo
“Pictou County”, il y a un mois,
et fut découverte tfois jours plus
tard. Elle a déclaré que ses pa-
rents avalent été tués au cours de
la guerre et qu'elle s'était dirigée
vers la France, et s’y embarqua
vers le Canada. Elle parle l'anglais
et a ajouté qu'elle était née à
Chicago et fut amenée plus tard
en Europe par ses parents. Elle a
ajouté qu’elle avait des parents à Montréal,
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Ce que Paris
propose à nos
élégantes.
PARIS, 7. (P. A.) — Si vous

aimez leg oiseuux, les forêts et
les couleurs de la nature au prin-
temps, et une touche d'excentrici-

 

 té mêlé au tout, vous aimerez
alors la collection Schiaparelli
que l’on vient de présenter à
Paris,

tuant les hanches et le buste.
costumes de coupe tailleur ont de
larges poches, les jupes sont dro!-
tes et de bonne longueur, Lee
costumes noirs sont égayés de

blouses de toile brodées, avec cols
montants et jabots, Les costumes
de printemps en tweed quadrillé

et en gros lainage se présentent
en divers tons de bleu et de rou-
ge. Les deux-pièces de crêpe im-
primé sont en tons neutres. Les
manteaux sont amples, portés avec

des ceintures de cuir, on en voit
en teintes prune et violette. On
admire également des jaquettes
de coupe droite dans des tons vif

et rose passé,
Le coton est rot le soir dans lu

collection Schiaparelli, M sert à
confectionner de trés jolies robes
du soir, on le voit également pour
les robes d'après-midi et il offre
des motifs imprimés d’une grande
originalité: pastilles, animaux de
la ferme et de ja forêt. Les pas-
tilles ont reprig leur vogue et elle:
folsonnent sur nombre de robes

et de deux-pièces. Les chapeaux
sont da toutes les couleurs de
l'arc-en-ciel et s'ornent de cerises
et autres fruits. de fleurs et de
nida d'oiseaux, Le chapeau tonki-

nois, les tricornes et les capelines

sont en vogue.

Le roman de Mile

Roy édité aux E-U
Le roman de Mlle Gabrielle Roy,

“Bonheur d'Occasion”, qui a obte-

nu plusieurs prix canadiens et

français sera sous peu traduit en
anglais et publié aux Etats-Unis
sous le titre de “The Tin Flute”.

C'est la maison Reynal & Hitch-
cock qui le publiera. Le “Literary

Guild of America” a choisi pour
le mois de mai la traduction an-
glaise du roman de Mlle Roy. Le
choix d'un ilvre par le Literary
Guild veut habituellement dire
une vente de plus d'un demi-mil-
lion d’exemplaires.
On laisse entendre que ce choix

ouvre de nouveaux horizons pour
l'oeuvre de Mlle Roy; une grande
partie des ouvrages choisis par le
Literary Gulld ont attiré l'atten-
tion de Hollywood. On commence-
ra d'ailleurg bientôt la mise en
scène cinématographique d'un ro-
man d'un autre écrivain canadien
choisi par le “Guild”: “Earth and
High Heaven” de Mlle Gwethain
Graham. Le roman a Montréal

 

La silhouette est très féminine ER
moulant bien les épaules e* accen- | Rx

Les | NJ

 pour cadre.

LES PATRONS
D& LA “PATRIE”

  
PATRON No 4950 — Vous aime.

rez cette redingote par-dessus tou-
tes vos robes de printemps Elle est
très s-yante, grâce à sa ligne prin-
cesse et aux larges emmanchures
qui permettent de l'endosser facile-
ment.

Le PATRON No 4950 est offert
dans les taiiles 34, S6. 38, 40, 47, 44,
46 et 48. La taille 36 requiert 2 v.
34 de tissu de 54 pouces.

Pour obt~nir les Patrons de La
“Patrie”, envoyez la somme de 25
cents par patron, taxe comprise, en
mentionnant très lisiblement: Nom,
adresse, taille et numéro du patron
désiré. Adressez le tout: A Bureau
des modes, La “Patrie”, Montréal

Pas de bain froid

aux princesses

 

 

LONDRES, 7. (P.A). — Par.e
qu'elles sont de naissance royale,
les princesses Elizabeth et Margaret
se sauveront du bain froid qui est
de tradition lorsqu'on traverse pour
la première l'Equate-r. Lundi pro-
chain, le “Ganguard” sur lequel
sont Leurs majestés et les princes-
ses passeront cette fameuse ligne.
On annonce que les jeunes princes-
ses prendront part «x cérémonies
caractéristiques qui marquent cette
traversée, mais seront épargné-s
du bain froid traditionne!,

 

<«[X]3>

Le club Lions de
Montréal a fait
un don de $700 à
Pmstitut national
canadien des
aveugles en l’hô-
tel Mont-Royal
hier midi. Le
conseiller munici-
pat W.-R. Bul-
loch présenta le
chèque à l’êche-
vin Romuald
Bourque, tréso-
rier honoraire de
l'institut, M. Bul-

remarque sur In photo, de gauche à loch, comme président du club, fit la suggestion aux autres clubs
montréalais de se montrer plus généreux envers les aveugles. M,
Bourque fit remarquer que ce généreux don de $700 servirait à diminuer
le déficit d'ensiron $3,000 auquel l'institut fait face actuellement. L'on

   +

droite. M. Bulloch, le docteur J.-A,
Macdonald, surintendant de l'institut, et M. Bourque,
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x L'actualité en images x
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La téte des quintuplés mise à prix

mers = T wt 
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Lion a la page . Nancy dicte ses lois
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Un des mécaniciens qui fabriqua cet auto à jet, Bob Yeakel, dut s'éloigner les jambes de la chambre
À jet, à cause de la grande chaleur qu'elle émettait, comme on mit le véhicule en opération, pour une
épreuve à Muroc, Californie. Les créateurs du véhicule, Yeakel, Gene Kelly et Jim Muntz prétendent
qu'il pourra développer 500 chevaux. Il a fait du 30 milles à l'heure, avec bien peu de carburant. :

L'épreuve pour la vitesse se fera 3 Rosamond Dry Lake.

a
.

 a =u : — 0
Déraillement causé par un camionElle en a assez

oo - — a mm 14%
Les parents des quintuplés Diligenti, de Buenos Aires, ont reçu une lettre les avisant que leurs enfants leur seraient ravis s'ils ne débour-
saient pas une rançon de 40,000 pesos (soit environ $9,780). La police d'Argentine a été alertée. Le journal “Critica” rapporte que la
mère des enfants attribue la menace à un ‘halluciné’. Les quintuplés sont nés en juillet 1943,

__ —_ - —. =—
Souvenir impérissable
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Il donnele change aux brigands c
N = -—————— ——++— — J ——— —_

 

 

 

==mere a germes       fe lionceau ‘Rochester”, âgé de
2 mols, avait & se rendre de Chi-
cago à Rochester, où 11 avait trou-
vé un logement, au jardin soolo-

Le commissaire de la police de la ville de New-York, Arthur
Wallander, dépose son obole dans la cassette de la petite Nancy
Drury, pour la campagne du dix sous contre la paralysie infantile.

|

|
|
|

gique de I'endroit. En lion moder-

ne, il a fait le voyage en avion, et
il s'est prêté de bonne grâce à cet-
te photographie avec l’hôtesse, o

Mlle Jane Peet.

 

Aux funérailles de Al Capone
 

 
 

        

Les funérailles de Al Capone, le Balafré, qui de garçon de taverne de
Brooklyn, devint “bouncer” dans une autre taverne à Chicago, puis
roi des bandits de cette grande ville au temps de la prohibition,
furent d’une extrême simplicité. En haut, les fossoyeurs transportent
le cercueli de bronze solide dans la fosse. Quelques amis étaient
présents. Autrefois, des foules considérables assistaient à l'inhumation
des gangsters. La photo du bas en donne une idée. Capone, qui est
mort la semaine dernière en Floride, fut enterré dans le lot de la

famille au cimetière de Mount Olivet,

dedi BWR Paromainsen       

   

 

A
La gréve de quelque 13,000 mi-

neurs de charbon des provinces
maritimes s’est terminée alors que
l'union à demandé aux mineurs de
reprendre le travail pendant que
les négociations se continueront.
Cette décision à été prise à la suite
de conférences entre M. Freeman
Jenkins, officier de l'union (photo
du haut) et les autorités de la com-
pagnie Dosco. Ces conférences
avaient été convoquées par M. le
juge W.-F. Carrol, (photo du bas)
de ia Cour supréme de la Nouvelle-
Ecosse.

  
  

Sculpté dans Le granit, ce buste de feu le président Franklin Delano

Roosevelt a été offert à la nation et à la famille, au cours d'émou-
vanles cérémonies qui ont cu lieu, à Iyde Park, ces jours derniers,
sur le domaine familial des Roosevelt. Le buste a été offert par

l'International Ladies Garment Workers Union. Admirant cette oeu-
vre d'art, on voit ici Mme Eleanor ROOSEVELT, veuve du prési-
dent, M. David DUBINSKY, chef ouvrier et M. G.-W. DERUJINSKI,

le sculpteur.

 

Le soleil et le sourire
 

 

Un arriére - arrière - petit-fils de Benjamin Franklin, Benjamin
Franklin Bache Huntingdon, de New-York, qui vivait malade à
New-York, dans un état voisin de la pauvreté, est maintenant en
train de refaire sa santé sous le soleil de St. Petersburg, Floride.
Huntingdon a été transporté il y a dix jours dans un avion-
ambulance, grâce aux soins d’un groupe d'admirateurs de son
célèbre ancêtre. Un hôpital privé local a offert d'héberger gratui-
tement le vieillard de 71 ans qui, sur cette photo, sourit à sa garde. 

M. Charles GORDON, de Toronto, retournant chez-lui après une
vartie de carte, fut attaqué, À sa porte même, pur deux apaches qui
lui demandèrent son argent. Gordon laissa tomber son portefeuille
contenant $100 dans la ncige, le piétina pour l'enterrer, pendant

qu'il remettait quelques sous de monnale et sa clef aux bandits.
Ceux-ci désappointés, se jetèrent sur Gordon et le rouérent de coups

pour finalement prendre la fuite quand des voisins, attirés par les
cris de Gerdon, arrivèrent. Un des suspects a été appréhendé.

 

    

   

  

  

  

tt + a eins ;

Quand Jimmy Stewart, vedette de l'écran et béros de la dernière
uerre, arriva à la maison de son père à Indiana, Pennsylvanie,

il trouva ‘Sister Dale, une jument grise de 4 ans, prête à courir

sur les pistes célèbres. L'acteur (à droite) flatte la "belle bête

que tient M. Alex Stewart, son père.
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Mary MARTIN, jeune Anglaise
aveuglée par une hombs allemaun-
de, épousa George Alkenbrack, de
Napanee, ‘Ontario, Cette épouse de
guerre est retournée au vieux

pays, emmenant son mari avecelle.

 

 Des Chinois ont des siamois ' Ly
um- 8 ; f +

Plusieurs wagons ont sauté de la voie, près de Ravenna, Ohio,
lorsqu'un camion à remorque, abandonné par son chauffeur qui
sauta avant le choc, fut heurté par le convoi sur le passage à niveau.

On compte cinq blessés, et des dégâts à la station locale.

 
en

Arrestation " Caresse du champion
= -—E  

Deux frères siamois, âgés de six
mois, unis par la colonne vertébra-
le, sont sous traitement à l'hôpital
de Shanghal, Chine, Les parents ont
refusé de faire connaître leurs
noms et n‘ont permis aux photogra-
phes de prendre un instantané qu’à
condition que les bébés soient vé- _
tu-. expliquant que les bébés ; y fac: ai
avrient pris du froid. Les autori- me
tw de l’hôpital rapportent que les
bébég sont parfaitement normaux,
excepté que l’un veille lorsque l'au-
tre dort, et que l’un sourit lorsque
l'autre pleure,
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Le collie ROSEVIL'L STARLESS
arrêté à Lahore, aux Indes, pour NIGHT, champlon d'une exposte

motifs inconnus, par le gouverne tion A St-Louis, caresse Norma.

Sir Firoz Khan NOON, président
de la Ligue musulmane du Pendjab

ment local de cet Etat hindou. Ann Bussmeyer.
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7 heures 30

 ppmnnagagssienwe
   

 

10 heures 50

   

  
-_ = GU-—Urebesire eready Martha.
10 h. 15—Musique pou tous, — (Dupais
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6». 06-3200 vaiières te 1490 KILOCYCLES == Ww hErnSr

3h. 0e—thcurederBubaince L'ECHO FRANCAIS DE MONTREAL = BhIeMame eoemer
5h. 36—A votre service,

9h, 20—Le re des-vens musical,

¢ 0. v6—L'henre precise, — (Laberstoir 8h S6—Balietime d'informations,

Vitatgine).
Rh. 06&—L'heure précise.

en ve—fieduserment, 2 I hk. 60—Musique en déjeunsat.

es - mme ÉCOUTEZ CE SOIR Sasaun
sn. 20—Rédio anscalre, > oh Se—Morton & Kaye (Duettistes).
1 te—L'heure précise. »- ll, BC mm

|19

*. 00-.-D. Vailières, Lute.

Th.

a
à ©6—L'heure famitsnie—Royai Bread

b (Fornandt
Emery).

7h. §5—Ktudle.
7 bh. 56—Calendrier sportif., —

fourrure}.

Fifie Anto.
8h, 30-—Jinmy Dabate oLes Tondi.
9 h. 0&—Orchestre Lawrence Week.
9 h. 15—Impressions musicales,
9h. 36—L’heure de In danse.
1h 06—L'heure précise.
10 h, 86—Musique hawnienne.
10 h. t&—ftadio-Journai.
10 b. 30—1.'heure précise. — (Laberatotre

Vitaigine).

   

  
 

(Giguère,

8 h. 00—L'heure précise. Béréande —

RADIO-JEUNESSE
Bous la direction de Fernande
Emery le poste C. H.L. P. vous

présente tous les vendredis soirs
une émission de nature à inté-
resser tous les jeunes radiophi-

les. Soyez à l'écoute.

 

un
eau

    

10h. 30—L'heure de in danse — (TW 8 heures 08

10h. ei osèr. (Restaurantle S-E-R-E-N-A-D-E-S
LETTRES Prise, — (Produns| Une demi heure de musique de

Madelon Enrg.) choix au cours delaquelle vous

ita 30—L'heure precise. — Fla der entengdrez les plus jolies plèces
pia musicfiles des compositeurs tels

que: Vietor Herbert, Friml et

. 0 autres, Soyez à l'écoute ce soir

Vendredi, 7 février à 8 heures 00, Présentation:
=“ v FIFLE AUTOMOBILE

8:00 P.M. CHLP: J.-M. Vallières Ltée.—
L'heure de, aubaines, CKAC: Varit-

|

Z
tés musicales. CBM: Musique Clas-
sioue.

6:06 P.M, CJAD: Studto.
t.M. CKAC: Lise Marois.

5:16 P.M. CRAC: Pierre @ Pierrette.

 

CBM: Les airs les plus aimés. CFCF
Dick Tracy.

6:38 PM. CHLP: ‘“CHL»- ce soir’

5:30 P.M. CHLP: A votre service. CKAC

 

a SEE

 

==

    

$0

Le Calendrier Sportif
Question d’actualité dans

LE DOMAINE DU SPORT

Nouvellea d'Hollywood. CBF: Le présenté à 7 h. 55 tous les soirs
Vieux Clocher. CBM: Contes pour

les enfants. CFCF: Jack Armstrong. par:

6:40 P.M, CKAC: Madeleine et Pierre.
CFCF: Gospes Singer. CBF: Récita..

CBM: Milodies.
5:36 P.M. CKAC: Apéritif musical
6:00 P.M. CHLP: L’beure precise. Radio

journal. CKAC: Air Lane Trio. CBF

Yvan l'Intrépidée CBM: Chronique
sur les programmes. CJAD: Nouvel

res. CFCF: Le Urieur publié,
P.Mé. CIJAD: Av bal

 

P.M. CHLP: Méli-Mélo

|

CKAC.
fameuses. CBF: Radio-

mal CBM: Radio-jfournal C¥CF
Jouvelies.

0:10 P.M. CKAC: Pianologue.
0:28 P.M. CHLP: Chansunnette. CKAU:

Quoi de nouveau.
sportive. CBM:
What's Happening To-Night?

6:30 P.M, CHLP: L'heure précise. Radio-

annuaire. CKAC:
sports. CBF: la revue de l'actuali-

té. CBM: Sérénade. CFCF: BEports-

casts.
6:40 P.M. CKAC: L'homme du jour.

CBM: Interméde.
6:46 P.M. CKAC: Les nouvelles de chez-

 

CBF: Chronique
Sports. CFCF:

Le Forum des

A. Giguère - Fourrure
Commentateur: Armand Goulet

(1:30 P.M6. CHLP: L'heurRr precise. —-
Fin d-s énussions. CKAC: Dansons
avee. CBF: interméde. CBM: Or
chesire À .o-des. CIAD: Nouvelles
Fin des émissions. CKAC: Juliand
School of Muic. CBF: Intermède.
CBM. Théâtre de Winnipez. CJAD:
Nouvelles - Fin des émissions. CFCF
Gems fcr Thoughts.

11:38 P.M. CBF: Urcnetre.
12:00 A.M. CKAC: Nouvelles de Minah.

CBF: Fin des émissions. CBM
Nouvelles. Fin des «missions, CFCF
Orchestre.

13:06 A.M. CKAC: Orchestre. CFCF: Or
chestre.

12:30 A.M. CKAC: Orchestre Filiott Las
rence, CBH. CFCF: Urchestre.

12:56 A.M. CFCF: Nouvelles

nous. CBF: Coeur atoût. CBM: Now-| 1:00 A.M. CKAC: Nouvelles. CFCF: Fi:
velles et commentaires. CJAD: Au

bal. CFCF: Band of the Day.

6:50 P.M. CBM: Causerie.
6:56 P.M. CBM: Commentaires.

des émissions.

 

7:00 P.M. HLP: L'heure précis Pheurs
.

Yamitiaie CEAC: Au Muse tank

CBF: Un nomme et son péché. CBM

Chant. CJAD: Nouvelles.  CFCF:

Chansons.
7:08 P.M. JAD: Au DaL

7:18 P.M. CHF:
piano et je jazz. CFCF: Studio.

4:20 P.M. CHLP. Radio-Jeunesse CKAC:
Pluie d'étoiles. CBF: Les

badours de Québec. CBM: Orchestre.

Singing’s 8am. CFCF: Uncle Troy.

7:40 P.M. CKAC: Musicale.

7:45 P.M. CHLP: Studio. CKAC: Méde-

cin de campagne. CBF: Varve et

variétés. CJAD: So the story goes.

CFCF: Orchestre.
1:50 #.M. CJAD: Bports

7:55 P.M. CHLP: Calendrier sportif.

Métropole. CBM: Le

Trou-

 

 

1-06 A.M. CRAC: L'heure — Fin da
émissions.

a oT »
Samedi, 8 février

—————— s 
.M. CKAC: Ouverture et nouvelles.
M. CRAC: Eveil.
.M. CJAD: Réveil,
M.  CKAC: Actualités. CIFCF:

Nouvelles. CJAD: Nouvelles. CBF:
L'opéra de quat'sous. CBM: L'heure
du réveil CFCF: Nouvellez. CJAD:
Nouvelles.
A.M, CKAC: Evell.

:18 A.M. CFCF: Nouvelles,
A.M. CSM: Ouverture.

138 A.M. CFCF: Nouvelles. CBM: Nou-
v

 

A
A
A
A

8:00 P.M. CHLP: L'heure précise. — : 3

Serénades. CRKAC: Thédtre ampro- 48 A.M. CRAC: Le quart @'neure de

vise, CJAD: Nouve.ies. FCF: Ad- l'Oratoire CFCF: Musicale.
ventures of Ban 8nade CHM: Con- 3 M. CHLP: Ouverture - Sommaire

cert Pop. CBF: Concert pop,

2:06 FM. UJAD: Cours de francais

0:30 PM. CHLP Jimmy frannte et en-

sembie. CKAC: Tourdtlion de 1a

gaieté. CILD: Nouvelles, CFCF:

Ranio's Here to Stay.

P.M. CBM: Trois violons.

PM. UKAC: Unus®s du PMPR

P.M. CHLP: Orchestre. CKAC: Na-

zaite & Burnabé. CBF. La soirée au

vieux m.ulin. CBM: Allan and Me.

CJAD: Nouvelies. CFCF:
Here To Stay.

9:08 P.M. JAL. Urchestre
9:18 P.M, CHLP: Impressions musicales

9:30 P.M.  “HLP: Musique de danse

 

CKAC: Banco-Banco. CRF: L'heure
L'heure de lade 1a valse. CBM:

vaise. CFCF: Summer Show, CBM

Eventide. CJAD: Nouvelles.
9:46 P.M. CHLP. Lbeure Ge ia danse

CJAD: Light at riven Tide.

9:56 P.M. CBF: studio. CBM: studio.

10:00 P.M. CHLP:
Musique hawaïenne. CKAC: Décou

vertes artistiques. CBF: Radio

Journal. CJAI): Nouvelles. CFCF

Champion Fights, CBM: Radio-Jour

nal.
10:08 ¥.M. CJAD: Orchestre.
10:18 P.M, CHLP: Radwo journal CBF

Chronique littéraire. CBM: Revue d

l'actualité.
40:30 P.M, CHLP: L'heure Ge 18 danse

CKAC: La situation \nternattunal

CBF: Récitai d'orgue.

CFCF: Champion Fights.

P.M. UKAC: Le Journm parie.

P.M, CHLP: Le sport ce muir.

P.M. CKAC: Orgue,

 

que sur demande. CKAC:

ses sportifs CBF:

jazz.
CJAD: Nouvelles.

23:08 PM. CJAU. sports Finat

ab:16 P.M. UKAC: Musique de
CBF: Musique de
Buy. CIAD: Midnight Express

Buumtin de oouvelies.

 

Radio's

L'heure prêcise. —

CBM: Pro-

gramme musical. CJAD: Nouvelles.

£.M. CHLP: i'beure précise; mus.
Bonsoir

Musique de

CRM: Musique des prairies.

danse.
rAmérique uu

 

58 A
CBF: Mélodies. CBM: Mélixlics,

:06 A.M. CHLP: Offrande au Bacré-
Coeur. CRAC: Nouvelles. CFCF-
Nouvelles CBP: Radio-journal et
interméde. CBM: Nouvelles ot inter
méde. CJAD: Nouvelles,

8:15 A.M, CHLP: Musique de concert.
CKAC: Aubade. CHF: Elévation
matutinnle, COBM: Prières. CFCF:
Notes from a Diary.

8:30 A.M. CHLP: Le rendez-vous musten
CFCF: Musical Novelty. CBF: Mé-
lodies. CBM: Marches.

8:46 A.M. CFCF: Studio.
8:38 AM, CHLP: Bulletin d'informa-

tions, CBF: Nouvelles de la HBC,
0:00 AM. CHLP: L'heure précise
9:60 A.M. CHI,P: Musique en déjeunant.

CKAC: Actuzlltés. CFCF: Wake Up
and Bmile. CRF: Pot pourti muai-
oul. COM: Nouvelles. CJAD: Nou-
velles.

9:03 A.M. CKAC: Valses. CBM:
(‘JAD Nouvelles féminines.

110 AM, CJAD: Hit Parade.
18 AM. CKAC: iInterméde musical

* 9:23 AM, CKAC: Mélodiex vedetles.
“| 0:30 A.M. CHLP: Radto-Journa: CKAC.

Pour elle. CBF. Les chansons que
; vous aimez CBM: “Camp Meeting
: Chote**e

Jazz.

: and a Male,
9:50 A.M. CHLI: Morton & Kaye.
:55 A.M, CHF: Nouvelles de «a BBC

10:00 A.M. CRIP: J.D

 

litéa CRF:
CRM: Orchestre.

10:05 A.M, CKACG: Mat Herta Trio.
10:18 A.M. CHLP: Musique pour tous

MAC: Musique pour les jeunes
CFCF: The Brown Dots.

10:30 A.M. CHLP: l’hcure précise. Cata

 

Junction. CBM: Archle Andrews.
10:40 A.M. CKAC: La vaise du jour.
10:45 A.M, CKAC: Musicale.
11:00 A.M. CHLP: L'heure précise.
11:00 AM, 9:45 A.M. CHLP: Cuisine pratique. CBF

Programme musical. CBM: A Miss

Valtières Ltée et
Orchestre F. Martin CKAC: Aciua-

Tectire et musique.

logue des emplettes. CFCF: Junior

CHLP: Association canmdien-
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8 heures 30 & 9 heures

“Chez Tondi”
(Ateliers de meubles)

présente:

Jimmy Dabate et son
Ensemble Continental

Cette demi-heure de musique
sud américaine plaira aux ra-
diophiles par son rythme en-

trainant des rhumbas et tan-
Ros et par les refrains chantés
par le sympathique maestro:

JIMMY DABATE

- — >
ne-francaise des aveugies UKAC:
Actualités. CFCF: Teen Age Time
CBF: Programme musical. CBM:
Les maîtres de in musique.

11:08 A.M. CKAC: Club fuvénile.
11:18 A.M. CHLP: Echo musical. CFCF:

Tell Me Doctor.
11:30 A.M, CHLF: En valsant. CKAC:

Frère Jacques. CFCF: Junior OQlym-
pics. CBF: Récitai de piano. M:
As Time Goes By.

11:40 A.M. CHLP: Bulletins de nouvelles.
11:46 A.M. CHLP: Entre vous et me

CFCF: Songs by Ann
11:30 A.M. CKAC: Miniature. CFCF:

Nouvelles,
12:00 P.M. CHLP: L'Doum precise. —

L'heure féminine. CKAC: Program-
me rural. CFCF: Oauserie. CBF:
Programme musical. CBM: Nouvel-
les de 1a BBC. CJAD: Nouvelles.

(2:06 P.M. QJAD: Jum Relax,
12:10 PM. CKAC: Température et pre

nosties

12:18 P.M, CKAC: Nouvelles mondiales.
CFCF: Piano. OBM: Les sports de
la jeunesse,

12:23 P.M, CKAC: Le sport.
12:30 P.M, CKAC: Musique légère. CFCF:

Théâtre des enfants. CBF: Le réveil
rural. CBM: Le conte de Monte-
Cristo. CJAD: Nouvelle.

12:45 P.M. CBM: A Annoncer, CJAD:
cs Chansonncttes, CBM: Radio-
Journal.

12:69 P.M. CBP et CBM: Signal-boraire
de rotservatoire d'Ottawa.

1:80 P.M. CHLP. Radio-journal et
l'heure féminine. CKAC: Le sport
amateur. CFCF: To Live in Pence.
CBF: Chansonnettes. CBM: Chroni-
que des églises protestantes.

Coneert.

 

  

1:06 P.M. CJAD:
1:10 P.M. CHLP: L'heure féminine.
1:18 P.M, CKAC: Les amis de J'art.

CBF: Radio-Journal. CBM: A an-

noncer.
1:38 P.M. CBF: La CroixRouge.

1:30 P.M. CHLP. L'heure précis À

l'heure féminine. CFCF: Rumpus

Room. CBF: La revue des hebdo-

madaires. CBM: Programme musi-
cal.

1:46 P.M, CKAC: Capsules mélodiques.
CFCF: Nouvelles. CBF; Musique
sud-américaine.

2:00 P.M, CHLP: L'heure précise.

L'heure féminine. CKAC: Actualités.
CFCF: Sérérade. CBF: L'Opéra.

CBM: Pour les jeunes.
2:06 P.M. CKAC: Ecole de musique

d' Outremont.
2:30 P.M. CHLP: J.D. Vallitres Lite.

Petite music CKAC: Allons à

l'opéra. CBF HI Toppers'’. CFCF

“Hill Toppers’. CBM: A annoncer.

. CFCF: Mélodi:s CKAC: Allons
à l’opéra.

3:06 P.M, CHLP: L'heure précise. Poèmes
symphoniques. CKAC: Nouvelles.
GBM; Orchestre,

3:08 P.M. CKAC: Conservatoire de mu-

sique. CJAD: Muale Hall.

3:30 P.M. CKAC: Treasury Bandstand.

CFCF: Roundup Time.

P.M. CKAC: Mélodies à l'orgue.

P.M. CHLP: Bulicting de nouvelles.

4:00 P.M. CHLP: J. D. Valiidres Ltée.—

ies Mandolettes. OKAC: Actualités.

QJAD: Nouvelles. CBM: Variations.

     

4:08 P.M. CKAC: Les evênetuents so

claix. CJAD: Club 800.
4:18 P.M. CBM: Programme musical.

€FCY: The Cadets.
4:25 P.M.  CKAC: Musicale. CKAC:

Matinde.
4:30 P.M. CHLP: L'heure des aubaines.

CKAC: Thé dansant, CBM: Chro-

nique d'Hollywood.
4:48 P.M, CFCF: Quatuor instrumental.

4:80 P.M, CKAC: Actualités.
-| 5:00 P.M. CHLP: J.-D. Vallitres Life —

Cour Crmmercial CKAC: Orchestre

symphonique. CBF: L'heure du the.

CBM: Nelson Olmstead. CJAD:

Nouvelles.   8:03 P.M. CJAD: Studio.

8:15 P.M, CHLP: L'heure des aubaines,

LE RESTAURANT RECTOR

présente:

LE SPORT CE SOIR
Les fervents qu sport ne man-
quent jamais d'écouter cette
émission afin d’être bien renset-
gnes sur les dernières nouvel-
les sportives et obtenir les ré
sultats des joutes de hockey
tant professionnel] qu'amateur.

Commentateur:

ARMAND GOULET

 |o.—
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=

 

==

   

LES QUARTS D'HEURE DE

Dupuis Frères Ltée
J

CHLP
LUNDI: Le Quart d'heure de la
Valse. MARDI: Le Quart d’heu-
re de la Chanson Francaise.

MERCREDI: Le Quart d'heure
de :a Musique Fzigane. JEUDI:
Le Quart d'heure de ‘Opéra
VENDREDI: Le Quart d'heure

des Classiques. SAMEDI: Le
Quart d'heure de Variétés.

10.15 & 10.30 am.

Présentation de R. Mouszseau
Syntonise blien… qui syntonise

ces quarts d'heure de

DUPUS FRERES LIMITKE
=

CFCF: It's Your Business. CBM:
Lynn Coliyer. CJSAD: Nouvelles.

  

   

=

  

5:15 P.M. CFCF: It's Your Business
Cam: Linger Awhile. CJAD: Nou-
velles.

5:28 P.M. CHLP: CHLP ce soir. °
5:30 Ba CHLP: A votre service. CBM:

ano. :
5:48 EM CFCF: L'heure du thé. CBM:

rio.

6:00 P.M. CMLP: Reure précise. Radto-
Journal. CKAC: Rythmes latine
CFCF: BSérénade. CBF: Intermède.
CBM: Musique des tropiques. CJAD
Nouvelles,

6:08 P.M, CJIAD: Au dal
6:15 P.M, CHLP: Mén-Mélo. CEKAC:

Pianologue. CFCF: Nouvelles. CBF:
Radio-Jourmml. CBM: Nouvelles.
CJAD: Nouvelles.

4:26 P.M. CKAC: Quoi de nouveau? CFCF
What's Hhappening Tonight. CBF:
Chronique sportive. CBM: Bulletins
météorologiques.

4:30 P.M. CHLP: Radio-annusire. CKAL
Le forum des sporra CPCF: [Ibe
Feople As. CBF: Chausonnettes.
CEM: Musique d'Ecosse. CJAD:
Nouvelles,

6:40 P.M. CKAC: L'homme du jour.
6:45 P.M, CHLP: Au bord de la nuit.

CKAC: Les nouvelles de chez-nous.
CFCF: Music of Manhattan, CBF.
Chronique sur le hockey. CBM.
Chronique sportive CJAD: Au bal,

0:55 P.M. CBF: Causetie de la Oroix-
Rouge. -

7:00 P.M. CHLP: L'heure —
L'auberge de la chanson. CKAC:

Cours d'anglais. CFCF: Ils Tour

Business. CBF: Questionnaire de (a

jeunesse. CBM: Musique bawalenne.

CJAD: Nouvelles.
7:06 P.M, CHLP: D'un coin À l’autre du

Canada. CJAD: Au bal.
7:18 P.M, CHT 2: D’un com a l'autre du

Canada. CKAC: Jean Sablon. CFCF

Correspondent Abroad.

e P.M, CHIP: Tin peu d+ tout.
P.M. CHLP: L'heure précise. — Les

trésors de ia mélodie. CKAC: Oe-

cupons-nous de nos affaires. CFCF:

Studio. CBP: L'heure dominicale.

CPM: Chronique sportive. CJAD:
8inging Sam.

7:48 P.M. CFCF: City Improvement Lea-

gue. CBP: Café Négro. CBM: Revue

des événements sociaux. CJAD:

Laicky Melody.
7:58 P.M, CJAD; sports.
7:58 P.M. CHLP: Calendrier aportif.
8:00 P.M. CHLP: Heure mrecise. — Les

plus joilee valises. CKAC:

chante. CFCF: Dark Venture. CBF:

Bolrées de chez-nous. CBM: A an-

noncer, CJAD: Nouvelles.

5:06 M, CJAD: Saturday Nite at ““The
1p"

8:15 P.M. CFCF: Here's Morgan.
8:20 P.M, CJIAD: Hollywood.
6:30 P.M. CHLP: L'heure précise ©

La Salle de concert moderne. CKAC:

Ta veillée Famezay. CFCF: Procès

fameux. CBM: Share the Wealth

  

CJAD: Piano.
8:55 PM. CHLP: Bulletins spéciaux

CKAC: Choses du tempo.

9:00 P.M. CHLP: Orchestre Vedette.

CKAC: Les Secrets du Dr Morhan-

ges. (JAD: Frolice. CBF: Nouvel-

ics. CBM: Nouvelles.
9:03 P.M, CJAD; Musical Roundup.
9:08 P.M, CBF: Joute de hockey: —

Détroit vs Canadien: CBM: Joute

d: hockey: Détroy vs Canadien

hockey: Boston vs Canadiens.
9:30 P.M.  OHLP: L'heure precise ©

Dick Jurgens et orchestre. CEAC:

8ki-Frontenac. CBF: Concert.

9:45 P.M. CJAD: Light ut Eventide.
CKAC: Frank Sinatra

10:00 P.M. CHLP: L'neure précise. Or.

ehegtre. CKAC: Les bout.en-train.

CJAL: Nouvelles. CBF: Orchestre.
10:03 P.M. CIAD: Orchestre.

Frèren Liter,
10 hb. 30—CUatalogue des emplettes.
Lu a. VU—L'heure Drécise, — (Labernieire
* Vitaigine).
LL B OU—Assuciation canadicane-frnnçaise

des aveugies.
ti & 15—Eche musical,
11 a. 26—Es vaisant.
11 h. 40—Balictins de nouveiles.
il 45—Entre vous @ oan — (Bales

Renaissance).
12h. 66&—L'henre précise. — (Produits

Madeloa Earg.)
18m O6—4L a-ure lemumine,
1 b. 06—Radio Journai.
+ A, 10—Lbeure fémraine,
st 36—L'heure précise. (Montre Tavas-

ase.
1 h. 00—L.’heure féminime,
zh. 06—L'heure précise, — (Produits

Madeion Sarg.) — L'heure fémi-
nine.

2 h.30—J.-D. Vallières, Ltée — Petite
Musicale.

3h. 06&—L'heure précise — Poèmes sym-
phoniques.

3h. 06—L'heure précise. —
Madrisn Earg.)

Ah, 55—Bulletins de nouvelles.
4 h. V0—J.-ID. Vailières Ltée — les Man-

dotettes.
4 bh, 30—L'heure des aubaines.

(Produits

 

5h. 06—J.-D. Valilères, Ltée.
0 à, (t—-Lours commereiai, — (M. Rene

de Cutret — Scientific Business
College),

4h. 15—L'heure des naobaines.

 

in. L-—CHLP ce solr.
5 h. 30—A votre service.
» 0. Vt-—t'heure précise. — (Laboratoire

sh, 45—Au bord de in nuit —

=

(Tante

Anne-Marie).
7h. 06—1‘heure
Th00—L'heure précise. — (Produits

Maudelon Enrg.)

76. 15—D'un coin à l'autre du Canada
(Office Natioagl dn Film),

+ à. 26—Un peu de lout.
7 bh 30—L’heure précise, — (Produits

Madelon karg.)

7% 20-—Les trésors de Ia méledle.

7h 56&—Calemdrier sportif — (M. A.

Giguère).
6h. 66—L'héure précræe.
& h. 80—Les pius jolies vaises,
8h 30—La salle de concert moderne.

Bnh. 55—Bulletins spéciaux.
9h00—L'heure précise. — (Produits

Madelon Farg.)
9 h. 06-—Orehestre Vedette.
9 h. 36—L’heure , = (Produits

 

 

 
10:10 P.M. CBF: Jean Sablon, A: Paris.

Gp PRESENTE

VENDREIM, LE 7 FEVRIER

CBF 8 à 9 hrs p.m.

CONCERT
SYMPHONIQUE

“POP”
Par ORCHESTRE SYMPHO-

NIQUE DE TORONTO,

sous la direction de

PAUL SHERMAN

artiste invité

THOMAS L. THOMAS

baryton,

PROGRAMME

American Salute .. Morton Gould
Ouverture, ‘“Zampa”, Herold
Tambourin Chinois, .... Kreisier
Thomas I Thomas:
Air de Chérubin, du
“Mariage de Figaro”

Petite suite:
Prélude à la Gigue.
Targhetto,
Rigaudon.

   

  

     

   

    

Mozart

Gabriel Cusson
Thomas I. Thomas:
Nobody Knows the trouble
I've Seen, ... “Traditional”

Ave Maris ........... Schubert
la Danse des Heures, Ponchielli

(Pujet à changement)
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Attention Radiophiles ! ! !
Le poste C-H-I-P est en ondes
tous les dimanches de 10 heu-
res 45 A.M. à 11 heures P.M.
A 11 heures A.M,, diffusion de

la Grand’Messe chantée en
l’église du Gésu

 

Æ

    

=

  

=

Les Nouvelles à C.H.L.P.
Matin

8.55 à 9.00 Bulletins d'’I nfor-
mation

#30 à 9.45 Radio-Journal
11.30 à 11.35 Nouvelles locales

Après-midi
1.00 & 1.10 Radio-Journal

3.55 à 4.00 Bulletins de derni&-
re heure

Soir

SOU à 6.15 Radlo~Journal
10.15 à 10.80 Mardi, mercredi,

vendredi, samedi
RadioJournal

Dimanche

12.15 à 12.30 P.M. Nouvelles Ca-
tholiques

1.30 F.M. Kadio-Jour-

nal,
10.15 à 10.30 P.M. Revue de la

semaine.

115 à

  

>
=

  

=

   

Ménagéres attention !!!
Le poste C.H.L.P. toujours dési-
reux de plaire à ses auditrices

présente tous les matins à:

9h 45
“Cuisine Pratique”

“C-L-A-I-R-E"
Suggestions culinaires pour la

préparation de vos repas.

2-—————Lk

 

er
>

“L’HEURE FAMILIALE”
une-agglomération de vos chan-

sons et mélodies préférées pré

sentée, à l'heure du souper

— par —

ROYAL BROADCASTING

du lundi au vendredi

76 à 7h 3

\

   

=

   

 

 

a
Au Plateau

TINO “A DEUX CHANSONS”;
IL EN CHANTE DIX-SEPT

Devant une salle pleine, tour-
nant le dos à une centaine de ass
admiratrices qu'on avait dû pla
cer sur la scéne, Tino Rossi a don-
né hier soir, à l'auditorium du
Plateau, le premier concert de la
longue série qu'il compte réussir
sur le continent américain.
Immobile sur la scène, il leva

tout d'abord ja main gauche à
hauteur de l'épaule, allongea deux
dolgts vers le ciel, puis la main
droite imita la main gauche, sans
toutefois répéter le jeu des doigts.
Oscillant légèrement, baissant et
remontant ses mains expressives
dans un mouvement très lent, il
termina une première chanson:

“Chanson aux nuages” et s'inclina,
un sourire aux lèvres, devant les
applaudissements qui montaient
de 1a salle.

Vint ensuite : “J'ai deux chan:
sons”, et Tino Rossi commença a
varier ea technique, en ajoutant

aux gestes de la première chan-
son un très court impromptu où il

siffla quelques notes de cet air.

Dans “Le joyeux bandit”, il s’ani-
ma davantage et fit mine d’avoir
une carabine au bras. Dans “So-

nata”, il porta la main sur son
coeur et chanta quelques strophes
en anglais, avec “Reginella” 1!

poussa le geste jusqu'a esquisser

quelques pas de danse. Puis à “T'a-
rentelle”, vers la fin du program-

me, il se frappait les mains et fni-
sait mine d'agiter un tambourin et
de promener un archet sur un vio-
lon imaginaire.

Tino Rossi. c’est indéniable, a
une voix au timbre unique. Quand
il entonna “Tristesse", la musi-
que de Chopin aidant, on pouvait,

en fermant les yeux, tivrer un
agréable plaisir à l'entendre. Mé-
me chose pour un lent “Ave Ma-
ria”, lequel, incidemment, mérita
au chanteur corse sa plus forte

ovation de la soirée.
Très sobre de paroles, Tino Ros

si ne décrocha pas de discours à
son public, se borna à remarquer

qu'il faisait chaud; et lorsqu'on le
réclama, après la première partle
du programme, souligna, pouf

qu'on l'excuse, qu'il chanterait de
nouveau à la fin du spectacle,
Ajoutez plusieurs “Merci” quel-
ques “Thank you” et un “Gra-
tine”. C'est tout!
Quand il eut chanté “Le temps

des cerises’, Tino Rossi avait in-
terprété dix-sept chansons, en

tout, et il quitta la scène. Pour
ses admiratrices qui applaudis-

saient avec insistance, il revint
saluer sur la scène, le sourire aux
lèvres, mais non la chanson à la
bouche. Par sept fois, il dut ainsi
promener son sourire des coulie-
ses à la scène, avant que les ap-
plaudissements ne tombent.
Mais tout a une fin. Et Tino ne

  

 

    revint plus. Et ses admiratrices,
qui l'emportaient en nombre sur
ses admirateurs, dans la propor-
tion de deux contre un, quittèrent
leur siège, toujours sous le char-
me de leur idole.

P. R.
 

Des milliers d'écoliers

à ce festival de musique
 

Des milliers d'écoliers américains,
canadiens et britanniques pren-
dront part au premier festival mu-

sical d'écoliers, vient d'annoncer
Irving Cooper, directeur des écoles
protestantes de la Métropole. Quel-

que 2,000 écoliers de la Nouvelle-
Argleterre, Pennsylvanie, Washing-
ton et Illinois viendront à Mont-
réal pour la circonstance, de même

qu'un êhoeur de la Grande-Breta-
gne. .

M. Cooper ajoute que le but de ce
festival gigantesque est ‘une dé-

monstration d'unité internationale
rar Ja musique”. Le clou du festi-

val sera J’audition d'un choeur
d’écoliers de 3,000 voix et une exé-
cution musicale en masse confiée
à 1600 musiciens. Les manifesta-
tions dureront trois jours et auront

lieu au Forum et au Stadium sir
Arthur Currie, 8. Exc, le gouver-
neur général du Canada, le vicomte
Alexander de Tunis, a accepté la
présidence d'honneur du grand fes-
tival, les 24, 25 et 26 avril. Le gou-
verneur a promis d'être présent.

 

Les Amis

de l’Art

Ce soir, le 7, au His Majesty's, à
8 h. 30, récital de Portia White,
contralto. — Lundi, le 10, à 8 h. 30,
au Conservatoire de Musique de la
Province, René LeRoy, flûtiste ac-
compagné au piano par Jean Beau-
det et le Dr Stephen Langevin, con-
férencier. — Jeudi, le 13 au Plateau
Nestor Chayres, ténor présenté par
les Canadian Concerts and Artists.
— Jeudi, le 13 au Monument Na-
tional, à 8 h. 30, “La Marraine de
Charlie” avec le Jardin du Bon
Parler Français — Tous les soirs
du 13 a1 19 et le 15 en matinée
au Gesù, l'Equipe dans ‘L'Ecole
des Femmes” de Molière. — Sa-
medi, le 15, au Plateau, Matinée
Symphonique. — Samedi, le 15 à
2 h. 30 au Forum ,les Ice Follies.
LAISSEZ-PASSER. — Lundi, Qui

Suis-je? — Radio Concerts Cana-
diens. — Mardi, Société d'Etude et
de Conférence. — Samedi, Ecole
Supérieure de Musique d'Outre-
mont.
BILLETS GRATUITS. — Tous

les groupes qui ont retenu des bil-
lets pour le concert de Noël Brunet
sont priés de les réclamer au Se-
crétariat le plus tôt possible. Ce
Concert organisé spécialement pour
les Amis de l'Art, aura lieu diman-
che, le 9 février à & h. 30 à l’Audi!-
torium du Plateau, L'accompagna-
teur au piano sera John Newmark.
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Le LUNDI et le JEUDI SOIR

de 10 bh. 15 à 10 h. 50

“TEMPS PRESENTS”

E. LETELLIER DE ST-JUST

-—a
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=

  

“L’Heure des Aubaines”

Le Public est cordialement imvi-

té à assister à ce programme.

Madame, tout en faisant vos
emplettes, permettez-vous une

courte visite en nos studios,

l'atmosphère vous réchauffers,
et tout en vous reposant vous

courez la chance de gagner de

magnifiques prix Une vraie au-

baine. Donc ne manques pas

“L’Heure des Aubaines”
du lundi au samedi inclusivement

de 4 h. 80 à 5 h. 50

SE CVERERRES Ÿ

    

F VERRE
  
 
Une scène typique du spectacle des “Ice Follies” de 1947, intitulée

“Poetry in Plastic”. Les “Ice Follies” paraitront au Forum du ÿ au 16

février Inclusivement,

 
GLYNIS JOHNS, jeune vedette de
la scène anglaise, qui vient d’arri-
ver à New-Yorksur le “Queen Eli-
zabeth” pour ses vacances aux
Etats-Unis, Elle se rendra à Hol-
Iywood. Et 1A... on ne salt jamais...
 

Création d'une

pièce canadienne

Les Compagnons nous réservaient

pour cette semaine, où triomphe

Léocadia, une exaltante nouvelle:
la création bientôt de la première
oeuvre scénique de Félix Leclerc:
Maluron. Pour cet événement, car
c'en sera un, la “Barberine” de Mus-

set disparaîtra de l'affiche et nous
aurons le plaisir d’applaudir une
oeuvre canadienne issue direete-

ment de l'Esthétique du Vieux-Co-
lombier, Maluron passera en place

et aux dates de Barberine.
Les abonnés voudront bien en

prendre note,
Une autre nouvelle très heureuse,

Les Compagnons termineront leur

saison avec une oeuvre qui a fait

courir le “Tout-Paris” pendant un

an: “Les Gueux Au Paradis” de

Martens et Obeyy Le Roi-Cerf de

Carlo Gozzi disparaîtra done du

programme, cette année, afin de

permettre au public montréalais de

L'HORAIREDU FILM
PALACE—"Deception”, 10.00,

12,20, 2.40, 5.00, 7.20, 9.40.
ORPHEUM. — ‘Toute la Ville

 

 

danse”, 10.00, 12.22, 2.44, 5.06.
7.28, 9.50.
LOEW'S — “Notorious”. 9.55,
12,18, 2.41, 5.04, 7.27. 9.50.
CAPITOL -— “My Darling Cle-

mentine”: 10.10, 12.30, 2.50, 5.10,

7.30, 9.50.
PRINCESS — “The Return of

Monte Cristo”: 1024, 1.17, 410,
703, 6.55; “Alias Mr. Twilight”:

11.59, 2.52, 5.45, 8.18.
IMPERIAL — “The Cockeyed

Miracle": 11.24, 2.04, 444, 7.24,
10.04 et “They Made Me A Killer"
12.40, 3.29,6.00, 8.49,
SAINT-DENIS “Monsieur

Hector”: 1.04, 3.56, 6.56, 9.56 et
“L'Assassin habite au 21": 1145,
2.35, 5.35, 8.25.

VEEVEVVEEVIIVv

FORUMWI 6131

 

Du 9 au 16 février
à 8.30 hrs du soir

Tous lea billets vendun en mati-
née, pour le 15 février,

BILLETS EN VENTE

Prix: $1.25, $1.75, ot $3.00
(tare inclune)

Le 1% février rn soirée, billets de
81.25 seulement, It rente de bons
billets pour toutes les autres re-
présentations.  

goûter à une oeuvre toute récente
dont les échos favorables nous sont

rarvenus depuis quelques mois.

 

Il n’a jamais été connu qu'aucun
oiseau ou insecte soit mort d'avoir
mangé des champignons vénéneux.

 

LNISE

RAINER - GRAVET-
2eme Semaine

 

 

3e SEMAINE

INGRID BERGMAN
“NOTORIOUS”

PALACE mmm

BETTEDAVIS |
“DECEPTION”

“MY DARLING
CLEMENTINE”

PRINCES

Ze SEMAINE

“THE RETURN OF
MONTE CHRISTO”

— Aussl —

 

 

 

 

 

 

 “Alias Mr. Twilight” |

mu!MPERIAL
A L'AFFICHE

“The Cockeyed Miracle”
— Aussl —

‘They Made Me A Killer’

 

  
 

       

 

230 3.30 P.M.

LILI DAWN
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Le Canadien gagne mais il perd Lach
le Canadien remporte sur les
les Leafs une victoire coûteuse
enperdantLachpour la saison

(Par Horace LAVIGNE)

Le Canadien a remporté, hier soir, sa plus coûteuse victoire de la
saison. Tout en annihilant les Leafs de Toronto, par le score de 8 à 2,
et portant à cinq points son avance sur l’équipe de la ville-reine, le
Tricolore a subi une lourde perte lorsque Elmer Lach, brillant centre
de la Egme du “Punch”, avec Toe Blake et Maurice Richard, a subi
une fractare du crâne, qui l’immobilisera le reste de la saison.

C'est la seconde fois, au cours dey
que Lach est mis
au rancart et,
cette fois encore
c'est sur un coup
de jarnac. On
peut donner le

bénéfice du dou-
te si l'on veut à
I'assaillant, qui
est Don Metz,
en l'occurrence,
pour l'accident
d'hier, mais on
ne saurait mini-
miser ses res
ponsabilités. Car
c'est par derrie-
re que Metz

.. s'est jeté sur
Mauric. Lach. qu'il bous-
cula avec violence, prés de la paroi
de la patinoire, un peu plus haut
que le banc du pénitencier.

Ne s'y attendant pas, Lach piqua
une tête sur la glace et ne se rele-
va pas. On sc porta a son secours
et tous les joueurs des deux clubs,
souf Turk Broda, se portérent sur
ja scène de l'accident. Le docteur
McKay et les cliniciens du Forum,
renforcés des entraîneurs du Ca-
nadien, portèrent tous leurs soins
au blessé, qui paraissait dans un
demi-coma.

On le transporla eu grande hâte
dans la pièce du Canadien et l'on
manda immédiatement une voiture
d‘ambulance, qui conduisit Lach à
l'hôpital. Quand nous laissâmes le
Forum, hier, le Dr MacKay nous
dit que, sans pouvoir se prononcer
sur l'état de Lach, Elmer reposait
pour le mieux. II devait subir l'exa-
men aux Rayons-X, aujourd'hui, le-
quel a donné consme résultat : frac-
ture du crâne, d'où immobililé com-
plete pour le reste de la saison.

Le 8 décembre dernier, Lach se
faisait briser l'os de la joue par
le bout du bâton de Johnny Ma-
riucci, la rugueus sentinelle des
Black Hawks de Chicago et Elmer
n'avait, pour ainsi dive, repris à
jouer qu'il y a une couple dc semal
nes. Il avait retrouvé sa forme
d'antan comme le prouve sa proues-
se de mercredi à Bostun, quand il
prit part aux trois points du Ca-
nadien.

Cet accident mit la rage au coeur
des Champions du monde, qui
“montérent” un score contre les
Leafs. comptant quatre points dans
de premier vingt, trois autres dans
la période médiane et le dernier
dans la troisième periode.

Pour bien montrer ie rescenti-
ment et la peine des joueurs locaux
huit d'entre eux ont compté les
huit points de leur club, c'est-à-dire
que pas un d'entre eux n’a réalisé
deux points, Ce fut une juste re-
vanche sur le club le plus rude
de la N.H.L. et auquel Conny Smy-
the, son pilote, enjoignait, avant

la saison, de recourir à la brutalité.
Mais, il appartenait à l'un des

membres de la ligne de Lach de
monopoliser les honneurs du poin-

tage ct de consacrer de plus la dé-

chéance des Leafs. Et c’est à Mau-
rice Richard qu'échut cet honneur.
La “Comète” participa à quatre
puints et elle scintilla d'un éclat
sans pareil. Richard se moqua de
toute opposition bien qu'il fût, lui
aussi, soumis à une surveillance

serrée,
Blake obtint un point, le dernier

de son club, qui porta le score à 8

1. dans la troisièmo période. Les
compteurs du Canadien furent.
da. 3 l'ordre suivant: Murph Cham-
berlain, Glen Harmon, Richard,
Téo Gravelle, Emile Bouchard, Bill
Reay, Buddy O'Connor et Blake.
Deux de ces points furent des lan-

14 même saison,

 

ile ard

 

cers de loin, qui déjouérent Broda.
Harmon et Bouchard furent les
“producers” de ces unités.
Naturellement, dans un match

aussi inégal, l'intérêt ne se porta
pas sur le jeu, mais plutôt sur les
incidents, qui le caractérisèrent.
La partie fut un vrai fouillis de pu-
nitions, que Georges Gravel impo-
sa au meilleur de sa connaissance.
Dés la premiére période, cet arbi-
tre envoya huit joueurs se refroi-

dir au pénitencier, dont Blake, qui
requt une autre sanction incompré-
hensible de Gravel. La première
punition de la saison à Blake lui
fut, en effet, imposée par ce mê-
me arvitre, la semaine dernière, ct

c'était pour une peccadille.
Les tempéraments s’apaisèrent

quelque peu, dans la deuxième pé-
riode, devant la fermeté de l'arbi-
tre, trois joueurs seulement encou-
rant sa disgrâce. Mais, le bal re-
prit dans la troisième période et il
y eut deux punitions de dix minu-
tes pour inconduite à Ken Mosdel

| et Gus Mortson, pour s'être mêlés
à une bataille entre Bud Poile et
Bouchard, devant le banc du Cana-
dien, Ceux-ci attrapèrent deux mi-
nutes seulement mais Mosdell ct
Mortson durent se reposer pendant
dix minutes pour intervention inop-
portune

Il y eut plusieurs autres fracas,

au cours de ce match décousu et
inégal et bien des fois les bâtons
se levèrent, menaçants, au-dessus
des têtes. On voyait qu'il y avait
de ja poudre dans l'air. Ce qui
n'empêche que les Leafs furent dé-
classés par un club, qui avait joué
la veille el qui reveuail de voyage.
le Canadien joua en champion et
les visiteurs ne furent jamais de
taille à lutier avec lui.
TORONTO — Buts: Brodu; dé-

fenses, Mortson, Thomson; centre:

Apps; ailiers: Ezinicki, Watson;
subs.: Nick Metz, Puile, Bodnar,
Kennedy, Don Metz, Meeker, Ste-
wart, Barrilko, Smith.
CANADIENS -- Buts: Durnan;

défenses: Bouchard, Reardon; cen-
tre: Mosdell; ailiers: Peters, Cham-
berlain: subs.: Harmon, Léger,
Lach, Richard, Blake, Reay, Gra-
velle, Filion, Allen, O'Connor.

Arbitres: Georges Gravel,
McCabe et Doug Young.

PREMIERE PERIODE
1—Canadiens: Chamberlain

(Richard, Léger) . . . . 5.09

Stan

2 —Canadiens: Harmon
(Aiien) + + + + + « + . 11.33

3 Canadiens: Richard
(O'Connor) .. . . » 15.04

4 Canadiers: Gravelle
(Reay) . ........ 17832

Punitions: Chamberlain. Bou-
chard, Ezinicki, Barrilko, D. Metz,
Mortson, Harmon, Blake.

DEUXIEME PERIODE
5 Canadiens: Bouchard

(Peters) .. . +... . 536
6 ‘Canadiens: Reay

(Gravelle) , . , . . . 16.10
7 Canadiens: O'Connai

(Richards . . . . . . . 18.40
Punitions: Stewart, Thomson,

Mosdell,

TROISIEME PERIODE
8 Toronto: Ezinicki

(Kennedy) . . . .. .. 302
9--Canadiens: Blake

(Richard) , . , .....
10 -Toronto: Apps

(Stanowski) . . . .... 1432
Punitions: Mortson (min, et 10

min. mauv,. cond). Peters, Bou-
chard, Poile, Mosduii (10 min. maux,
cond.), Reardon.

3.23

  

FALL RIVER, Wass—Pat Demers,
1:17. Brockton, bat aux points Rob.

 

 hy Willirme, 140, New York (10),

 

 

La fameuse et unique MILDRED
BERG, au centre, et à LADDIE IRWIN, à gauche, comment elle emploie son “driver”, au tournoi

Helen Poherty, à Miami, Flor. Elle battit le par par cinq coupe en réalisant un total de 68.

 

 
 
 

“BABE” DIDRICKSON-ZAHARIAS, à droite, explique à PATTY

 

Ralliement décisif
des Olympics contre
les As de Québec
QUEBEC, 7—(P.C.) — Les Olym-

pics de Boston ont exécuté un ral-
liement bon pour trois points dans
les 11 dernières minutes de jeu et
ont ‘défait les As de Québec 6-5,

ici hier soir dans une joute de la
série pour le trophée Wills. C'est
ls premier triomphe des Olympics

en cing matches depuis le début de
la série.

Cliff Delmonte a compté le point

décisif sur une passe de Tommy
Brennan, moins de trois minutes
avant la fin du match, et peu après
que Ronnie Rowe eut égalé les
chances. Coburn, Brennan, Lund et
Schnerr ont aussi compté pour les
Olympics,

Nil Tremblay a participé à qua-
tre des cinq points des As, comp-
tant deux fois lui-même. Les autres
voints des Québecois ont été comp-
tés par Jack Taggart et Gaudreault.

Fhaque club a compté une fois
dan: 'a première période, mais les
As ont pris une avance 4-2 dans la
seconde. Québec menait par 5 à 3
lvisque Suhnerr a donné le signal
du ralliement des Olympics, 11 mi-
nutes avant la fin, Rowe a égalé

le compte cinq minutes plus tard,
et le point de Delmonte a ensuite
conné la victoire au club de Hago

Harrington,

BOSTON— Buis:

 

Boeher; défenses:
Shertæel, Shill; centre: Schnurr;
niles: Fund, Rowe. Suba.: Thomp-
son, Yourkewics, Anderson, Pidsod-
ny, Mann, Coburn, Delmonte, Filion,
Iirennan, Sarra-HBournet.
QUEBIX"—Buts Marois; défenses:

Renaud, Taggart, centre: N. Trem-
hlay: ailes: LI. Tremblay. Gau-
dreault. Subs.: Iebrie, Ohareat,
Courteau, avard, Rockstael, Ton-
‘ireau, Gruhn, Larochelle.

Première période
I—Roston: Coburn (Yourke-

wicz, Sarra-HBournet) .. .. 6.46
1—Québec: N. Tremblay

(Tondreau, [,, Tremblay) 9.32
Pun.: Pidsodny, N . Tremblay.

Deuxième période
3-Québec: N. Tremblay ... 2.49
{—RBoston: Brennan
5 Demonte) ae 8.00
Québec: Taggar

(Savard, Renaud) .... .. 13.27
£ -Québes: Gaudreault

(Tabrie N. Tremblay .... 17.11
Pun.: Fillon.

Troeinième période
?—Roston: Tund 2.0

 

 Schnurr) ., .. .
?£--Québes: Nnudre

(te Tromtday,
  t

fre mhlax) 8.39
 

“DANS LA NHL
J. G. P.N. P. C.P.

 

Canadiens 44 27 12 5 14 95 39
Toronto 43 24 13 6 141 113 54
Boston 43 16 18 9 117 122 41
Rangers 43 18 20 5 120 120 41
Détroit 42 12 22 8 122 144 32
Chicago 41 13 25 3120170 29

SAMEDI, 8 FEVRIER

Détroit vs Canadien.
Boston vs Toronto.

DIMANCHE, 9 FEVRIER

Rangers ve Détroit,
Boston vs Chicago.

Maurice Richard
mène maintenant

par neuf points
Maurice Richard a pris une avan-

ce à peu près insurmontable en té-
te des compteurs de la N.H.L. lors-
qu'il a participé à quatre points
contre les Maple Leafs de oronto
hier soir, Richard a maintenant
compté 32 points et 21 assists et a
une Avance de neuf points sur Max
Bentley de Chicago. Ted Kennedy
de Toronto a obtenu un assist hier
et s'est approché à trois points de
Bentley. Voici les mneurs:

 

Richard, Canadiens .
M. Bentley, Chicago
Kennedy, Toronto . . 21 20 41
D. Bentley, Chicago . 17 23 40
Taylor, Détroit . . . 26 39
Sohmidt, Boston . . . 15 21 36
Bauer, Boston . . . »
Recay, Canadiens . .

Défi du club ASS.
Le club de hockey A.8.8. aime-

rait à rencontrer tout club de 14 à

18 ans, spécialement le Saint-Vin-
cent de Paul (classe B). Inf. Du-
pont 5885.

.
.
.
.
.
.

- or

 

 

$—Boston: Schnurr (Yourke.
wics, Sarra-Boyrnet) .... 9.23

 

10—Hoston: Rowe
(Lund, Schnurr) +. 00. 14,15

11—ltoston: Molmonte
(Brennan) aesee seeneane 17 14

Pun.: I'idsodny, Delonte, Bren-
nan (mauvaise conduite, Rowe,
Meuaus, Bockstael, Filion, N. Trem-
bay,  

McGill vs Queens

au Forum, ce soir
L'équipe de j'Uuiversité  Mc-

Gill rencontrera Queens dans
une joute de la ligue Interuniver-
sitaire ce soir au Forum, et les
partisans des Redmen espèrent
que ce qui est arrivé 4 Toronto la
semaine dernière ne se répétera

pas ce soir. McGill à cncaissé une

défaite 4-1 aux mains de Varsity
à Toronto vendredi soir.

Les Redmen seront au complet
pour le match de ce évir contre

Queen's, Dans l'autre joute au
programme, les Carabing de l'Uni-
versité de Montréal rencontre-

ront Varsity à Toronto.
Les ‘frères Hale de McGill do-

minent chez les compteurs du cir-

cuit. Tommy est en tête avec sept
points et trois assists, George cst

sur un pied d'égalité avec John-

stone de Varsity et Juan-Paul
Gignac des Curabins en deuxième

 

place, Chacun a accumulé un to-

tal de huit points, Voict les me-

neurs:
P. A. T.

Hale, T., Meqill oo. 7 5 10

Hale, (., McGill a bh 8

Johnstone, Varsity . 3 5 8

Gignac, U. de Mtl . 4 «

Dion, Ul, de Mit ... 502 7

Boyd, Toronto ..... 5 4 T

Bark, Toronto ..... 2 4 46
Mitlar, McGill .... 3 #4 &
Davidson, Queen's . 3 2 6

Pépin, U. de Mt! .. 2 4 6

Turcott, Varsity ... 2 5 0R
Pinard, U, de Mtl .. 1 4 5

 

CE SOIR, à 8 h. 15

Heckey Interuniversitalre

QUEEN'S
Mc GILL

Prix: $1.25, $1.09, .73 et de
Billets em vente maintenant.
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Elmer Lach, ayant subi une
fracture du crine, ne jouera
plus de la présente saison

 

; La plus choquante nouvelle pour les amateurs de hockey est cellequi leur apprendra que Elmer Lach, le centre de la ligne dynamique
du Canadien, a reçu une fracture du crâne, hier soir, dans son heurt
avec Don Metz, des Leafs de Toronto.

L'examen aux Rayons-X a eu
lieu ce matin, et il a révélé la mau-
vaise nouvelle. Ceci signifie que
le populaire Elmer, qui avait été
l'artisan de la victoire du Canadien
à Boston, mercredi soir, en prenant
part à ses trois points, ne jouera
plus de la saison.

La perte, que subira le Canadien,
sera énorme, bien qu'elle ne se
puisse mesurer maintenant. Même
si Buddy O'Connor revient sur la
ligne de Toe Blake et de Maurice
Richard et joue avec le même éclat
que lorsque Lach se fit blesser à
Ja figure, par un coup de bâton
de Johnny Mariueci, le Canadien
restera toujours privé de l’un de
ses meilleurs et plus robustes
joueurs.
Lach fut bousculé par Don Metz,

par en arrière, et, ne s'y attendant
pas, le centre du ‘Tricolore fut
lancé avec violence contre la glace.
Il tomba sur la tête et fut plusicurs
minutes, dans une espèce de coma,
Finalement, on le transporta dans
les appartements du Canadien où
les bons soins du médecin et des
entraineurs le ranimèrent. Puis,
on le dirigea sur l'hôpital en atten-
dant de passer à l'examen des
Rayons-X. On lui interdit toute
visite d'ici quelque temps.
Frank Selke, gérant général de

Ja Canadian Arena Co, qui nous
a fourni ces renseignements, nous
a aussi dit que Geo. Allen resterait
avec le Canadien le reste de la sai-
son, et que Léo Lamoureux en avait
encore pour une huitaine avant
d'être suffisamment remis pour
jouer.

Joe Louis vs
Arturo Godoy
MEXICO, 7. (P.A.)—Le champion

poide-lourd Joe Louis et le Chilien
Artura Godoy, que Louis a déja
battu deux fois dans des matches

pour le titre, se
rencontreront ce . -
soir dans un
combat de 10
rondes qui inau-
gurera la tour-
née de Louis
dans l'Amérique
latine. La cou-
ronne de Louis
ne sera pas en
jeu ce soir.
Le promoteur

Gene Lucas pré-
voit qu'une fou-
le de 60,000 per-

sonnes asgistera
au combat, rap-
portant une re-
Cette de plus de $400,000. Les deux
boxeurs sont en bonne condition.
Louis est à l'entraînement depuis
son arrivée à Mexico il y a une
semaine, tandis que Godoy n'est
arrivé qu'il y a trois jours. Les ron-
des seront de deux minutes seule-

ment, à cause de l'altitude élevée
de Mexico, qui est à un mille et
demie au-dessus du niveau de la
mer. Ceci empêchera les deux ri-
veux de se fatiguer trop vite.

Le champion touchera une bour-

se de $50,000 et 40 pour cent des
profits, tandis que Godoy recevra
$10,500. Louis pèsera 212 livres ce

soir, et Godoy 200.

 

Arturo Godoy

Festival à l’Epiphanie
Le festival sportif de l'Epiphanie

aura lieu dimanche après-midi à 1

heure 30. L'attraction principale se-

ra une partie de hockey entre l’é-

cole St-Jean-Baptiste de La Salle et

l'Epiphanie. Maurice Richard, 1é-

toile des Canadiens de la N.H.L,
sera l'arbitre de cette partie. II y

Aura aussi concours de patinage de

fantaisie et courses en bicyclettes,

en patins et à pied, pour hommes,

garcong et filles.

    

Baz Bastien brille
pour les "Hornets"
Les Hornets de Pittsburgh ont

joué leur 10éme match consécutif
soir,sans défaite, hier

les Indiens de
Springfield, 2-0,
dans la seule

joute au pro-
gramme dans la
ligue Américai-
ne, Cette victoi-
re a permis aux
Hornets de re-
joindre Indiana-

polis en deuxiè-
me place de la
section ouest,
Baz Bastien a

été sensationnel

battant

    
dans les buts
des vainqueurs Low
et a réussi son =*
troisième blan- Baz BASTIEN
chissage de la saison. Pete Lan-
gelle a servi une passe parfaite à
Dutch Hiller pour permettre à
celui-ci de compter le premier point
dans la première période,

Bill Benson a compté l'autre
point dans le deuxiéme engage-
ment, prenant le retour du lancer
de Jackie Hamilton au cours d'une
mélée devant les buts de Spring-
field.
PITTSBURGH — Buts: Bastien;

défenses: Morris, Dickens; centre:
Hamilton; ailes: Shill, Benson; subs:
Kemp, Backor, Hiller, Taylor, l.e-
mieux, Sloan, O'Flaherty, langelie.
SPRINGSFIDLD — Buts: Perras;

défenses: hawes, Johnstone; centre:
Kobussen: ailes: Frost, Woodward;
subg.: oMtter, MoAndrew, Quilty,
Herchenratter, Suinmerhill, Cupolo,
Caurteau, Gooden, Benoit, McArthur.

Arbitres: shields et Graham.
Première période

1 Pittsburgh: Hiller
(Langelle) 0020 40 504 16.06
Auvune punition.

NDeusième période
2— Pittsburgh: Benson

(Hamilton, Hill) ....., 837
Pun.: Kobussen.

Troisième période
Aucun point.
Pun,. H11,

Deux joutes de la
Ligue Jr. ce soir

‘Mes joueurs ont tenu quelques

pratiques depuis dimanche der-
nier et ils sont déterminés à in-
fliger au Canadien, sa troisième
défaite de la saison, ce soir’, voi-
là ce qu'a déclaré, Jean Armand.
instructeur des Rapides de Lachi-

ne, hier soir. Ces deux clubs en
viendront de nouveau aux prises

dans une joute régulière de la li-
gue junior à Lachine. ce soir. Dans
la deuxième partic, les Cyclones
de Verdun seront opposés au Na-
tional.

Les Rapides de Lachine, qui ont
affiché une belle tenue lors de
leurs deux dernières joutes con-

tre le Canadien, devront l’empor-

ter s'ils veulent demeurer dans la

lutte avec le National pour la

deuxième place. Une défaite pour

le National et un gain pour les

Rapides de Lachine,permettraient

à cette dernière équipe de se rap-

procher à trois points de la deuxiè-
me position.

Dans in deuxième partie, les

Cyclones tenteront de remporter

une troisième victoire consécutive

aiors qu'ils feront fuce au Natio-

nal. Une victoire pour leg Cyclo-

nes leur permettrait de montar

seule en sixième place de !a ligue
junior,
Dimanche après-midi, à l'Audi-

torium de Verdun, deux importan-
tes parties seront à l'affiche. Les
Wing Wheelers seront opposés

aux Maple Leafs dans la première
partie tandis que le Royal en vien-

dra aux prises avec le National

 

 
dans le deuxième engagement,
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‘Bilan du Hockey

Ligue Nationale -

Canadiens 8, Toronto 2.

Ligue Américaine ‘

Pittsburgh'2, Springfield 0.

Ligue Sénior
Valleyfield 3, Shawinigan 0.

Ligue Provinciale

Sherbrooke 1, Victoriaville 1.

CE SOIR

Ligue Provinciale

Lachine à Cornwall.

Ligue Intercollégiale

Queen's à McGill.
U. de Montréal a Toronto.

Ligue Montréal

House of Gold a Canadair.
C.N.R. a Crane.

Ligue Junior

Canadien à Lachine.
Cyclones à National.

CLASSEMENTS

Ligue Américaine
(Section Est)

JG PN. P CP
46 28 10 8 187 111 64
48 17 25 6 148 169 40
47 16 23 8 154 202 40

Springfield 48 16 25 7 149 174 39

Philadelphie 49 4 40 5 147 319 13

(Section Ouest)

J.G. P.N. P. C.P.

Hersey
New-Haven
Providence

Cleveland 46 31 11 4 203 145 66
Indianapolis 48 24 13 11 216 147 59
Pittsburgh 48 26 15 7 183 142 59
Buffalo 47 25 14 8 190 139 58
St-Louis 47 12 23 12 161 192 26

Ligue Senior

J.G.P.N. P. C.P.
Ottawa 32 19 10 3 153 123 41
Royal 30 18 10 2 129 90 38
Québec 3017 9 4 130 115 38
Shawinigan 32 10 20 2 109 141 22
Valleyfield 32 8 23 1 109 161 17

Ligue Provinciale

J. G.P.N. P. C.P.
Sherbrooke 39 24 12 3 187 138 51
S.-Hyavinthe 35 19 13 3 188 162 41
Victoriaville 36 18 14 4 183 147 40

Lachine 37 17 16 4 153 146 38
Cornwall 39 18 20 1 180 186 37
Verdun 38 7 28 3 126 238 17

Ligue Junior

J.G.P.N P. CP
Canadien 2319 2 2143 55 40
National 2212 4 5135 70 31
Lachine 2211 7 4102 94 26
Royal 2210 8 4 77 81 24
Maple Leafs 20 7 9 4 80 80 18
W. Wheelers 22 512 5 75 101 15
Cyclones 24 616 2 70 153 14
Concordia 23 215 6 85 133 10

Godbout cherche un
adversaire à Alter
Lou Alter, un jeune poids plume

Montréalais sera dans le ring con-

tre un adversaire encore inconnu,

le soir” du match revanche entre

Archer et Greco. Le promoteur

Godbout, de retour de New York,
s'est rendu à Québec pour voir
quelques combats afin de trouver
un adversaire possible au solide
toxeur hébleu, minis il n'a pas
trouvé l'homme qu'il voulait et il
devra tout probablement retourner
à New York afin de découvrir un
athlète qualifié,

Avec le retour de Godbout, une
nouvelle à l'effet que Johnny Gre-
co viendrait finir son entraînement
à Montréal a été signalée. La pré-
sence de Greco à Montréal dépen-
dra des possibilités pour le promo-
teur de trouver des partenaires
d'entrainement pour Greco. Ce der-
nier. avec l'approbation de son ins-
tructeur, préfère s'entrainer avec
des hommes du même poids que
lui, ou de pesanteur légèrement in-
férieure, afin d'exercer tout parti-
culièrement sa vitesse. Greco porte
moins d'attention à un coup de
poing dur qu’à un boxeur rapide, #1
prétend que sa force suffira à le
tirer d’embarras mais qu'il doit pas
négliger sa vitesse, Greco, qui s'en-
traine conscientieusement, préféré-
rait être à Montréal. Archer lui,
s'entraine chez lui à Newark.

 

 

ATLANTIC CITY—Deux Ratford,
141 1-2, New-York. knockeute Boo-
ker Hodges, 13¢ 3-4 Philadelphie
3). 

 
ELMIR LACH, centre de la ligne dynamique du Canadien, qui a
subi une fracture du crâne, hier, contre les Leafs de Toronto, et qui

ne jouera plus de la saison.
 

Babe Ruth

anniversaire
NEW-YORK, 7. (P.A.) — Babe

Ruth a eu 52 ans hier et célèbre
cet anniversaire aujourd'hui. Com-
me d'habitude, le héros de millions

de fervents de
baseball a reçu

une foule de
messages de sou-

haits à cette
occasion.

On doute aus-
si que Ruth ait
52 ou 53 ans.
Jusqu'a ‘l'intro-
duction des ocer-
tificats de nais-
sance, il y a plu-

sieurs années,
Babe avait tou-
jours déclaré
qu'il était né le
7 février 1894.
Ainsi, de son

 

 

 

  
BABE RUTH

propre choix, il a 53 ans aujour-

d'hui. Le Bambino est l'un des ra-

res individus qui insistent pour se

dire plus âgés qu’ils ne le sont.

Joe Baksi part
pour l'Angleterre
NEW-YORK, 7 (I>.A)—Joe Bak.

si, un boxeur poids lourd de Kulp-

mont, Penn, qui rencontrera le

champion britannique Bruce Wood-

cock à Londres le mois prochain,

s'est embarqué, hier, sur le paque.
bot ‘America’ en route pour I'Eu-
rope. Baksi était accompagné de
son épouse et de ses gérants et en-
traineurs.
Le vainqueur de ce combat ren-

contrera probablement l’année pro-
chaine le nègre Joe Louis dans une
rencontre pour le championnat

mondial.
A bord du paquebot, on remar-

quait également 10 joueurs de hoc-
key nommés par I'Amateur Athle-

tic Union des Etats-Unis qui se ren-
dront à Prague, où ils joueront
dans les séries pour les champion-
nats européens.

 

 

Autres “Reds” sous contrat
CINCINNATI, 7. (AP) — Les

Reds de Cincinnati, de la ligue
Nationale, ont reçu les contrat des
lanceurs Joe Beggs, Clyde Shoun
et William (Mike) Schultz, et de

  Varrét-court Claude Corbitt, hier.  

Laval s'assure
célèbre son 52e le championnat

En blanchissant ie Notre-Dame
par 11 à 0, hier après-midi, les
Lavallois, qui tenaient la tête de
l'Intercollégiale depuis quelque
temps déjà, viennent de s'assurer
définitivement le championant de
la ligue.
La belle équipe que dirigent

avec un dévoucment si avisé. MM.
Lacerte, Buswell et le Frère Ho-
méo, obtient ga huitième victuire
consécutive sur huit rencontres et
son 16e point.

Devant un groupe de joueurs ei
homogène. le chroniqueur reste
perplexe, ne sachant vraiment à
qui aitribucr le triomphe. Le som-

maire ci-dessous donne le plus
grand nombre de points au rameux

trio Hotte-Ménard-Renaud, Ils ont

cependant été bien secondés var
la ligne C. Hotte-Bolduc-Labelle;
ce dernier, nouvelie recrue, qui
remplagait Fillion, a même comp-
té deux points. Le blanchissage de
Painchaud a été mérité par sa bel-
le tenue et par la solidité deg dé-
fenses Robidoux, Onellette et J.
Ménard qui ont impitoyablement
bloqué les dangereux assaute du
Notre-Dame.

Eucore une fois, le score ne
rend pas justice aux perdants. Les
équipiers de M. Bonville se sont
montrés beaux joucurs, courageux
et agressifs jusqu'au bout et ont
ainsi gardé tout son intérêt à une
joute qui a été entièrement une

lutte de vitesse et d'habileté. Au-

cune rudesse, les arbitres Arcund

et Larose n'ont eu à donner que
deux punitions, et pour interfé-
rence seulement.

SOM M ATILS
Première période

 

t—lavat- Hoildue © Hotte) . 5225

laval (3, Ménard -

oi. Hote) ifLees 2402 R230

3-—Laval: Tabelle
tC. Motte-Beldue) +. .... 9.20

$4_[avai: G, Ménard
(G. Hote) ooonnn. . 14,00

Deuxième période ’ _
sdaval: 4, Hotte (Renaud) 3.25
g—laval: (3, Ménard |

(Renaud) 1,006 58 000000 5,10

T—Taval: Ouellette oo.
Gi. Hotte) 2... 2 TW

Pun.: Lussier (N.D.).

   

 

Troisième période
8—Taval: tenaud

(3. Ménard-Ouellette) .. :.00
9-—daval: Renaud |

y, Hotte) 2 2. 2 20 20 145
10—l[aval: Renaud

tt, Hotte, G.
11—Laval; Labelle _

(¢*. Hotte, Boldue) .. 11.45

Ménard) .. 5.59

Punition: Carrière (N.D.).
Ponition dex cluha

Jog. Po NPIL Pe
Laval … 8 8 0 @ a 18 16
Ste-Marie 8 5 3 1 30 28 11
M-8-i.ouils 8 56 3 0 3% 2 10
Brébeuf ...…. 5 2 3 9 HW 22 4
N.-Dame .. 8 177 0 24 8 2
8.-Laurent 7T 0 6 1 22 58 1



’

20 - LA
 

Pan

el

 
 

VinDI 7 FEVRIER {947
 

   

Valleyfield gagne etdodore ses chances

Lucien Deschènes brille et le |
Valleyfield bat Shawinigan 3-0

VALLEYFIELD, 7. (P.C.) — Grâce à la tenue sensationnetle de leur

gardien de buts Lucien Deschênes, les Braves de Valleytield ont blänchi
les Cataractes de Shawinigæn Falls 3-0 ici hier soir devant 3,000 person-

nes pour conserver leurs chances de participer au éliminatoires de la
ligue Québec Senior.

Les Braves sont toujours en der-
nière place, mais ils ne sont plus
qu'à ring points des Cataract»s.
Comme il reste encore huit parties
à jouer avant la fin de !a saison,
les chances des Braves sont ass:z

bonnes.

Jimmy Orlando, Bill Richardson
et Kitoute Joannette ont tompté
les trois points des vainqueurs.

Richardson. a de plus obtenu ‘in
“assist”. Valleyfield a compté un
point dans chaque période.

Un furieux combat de boxe a
éclaté entre Jimmy Orlando et
Kenny Campbell peu avant la fin
de la joute, et les deux batailleurs
ont été punis pour le reste du

match après avoir été séparés.

Les Braves ont pris les levants

après quatre minutes de jeu lorsque
le lancer d'Orlando a ricoché eur
une jambe pour dévier dans :e filet
deg Cataractes. Dens la deuxième
période, Richardson a réussi une
brillante course individuelle pour
aller déjouer Les Colvin et porter

le score à 2-0. Juannette a complé
le dernier point ,30 secondes avant
In fin, sur des passes ste Freddie
Kovalchuck et Neil Strain.

‘Trois parties seront disputées on
fin de semaine dans la ligue Senisr
Demain soir, les Royaux v:siteront
les Sénateurs d'Ottawa. Une vies
toire les rapprocherait alors à un
seul point des Sénateurs, Dimanche
après-midi, Ottawa jouera à Fhaw-
inigan Falls et Valleyfielg à Qué-
bec. Les Royaux tiendront leur ler
nière pratique aujourd'hui, en vue
du match de demain soir à Ofte
wa.

SHAWINIGAN FALLS -Buts: Col.
vin, défenses:  Thébere, Bennett:
centre: Carthy: ailiers: Delong-
champs, Dewey: subs. : Foster, Ko.
sik. Fillon, Chenter, Murray, Camp-
bell, Maloney, Bergeron.
VALLEYFIRLD—Ruts: Deschènes

défenses: Orlando, Rrown: contre:
Bessette: ailiers: Boyer, Emberz:
subs.: Robidas, Strain, Mnjeau, Ko-
“alihuk, Joannette, Anderson, Ri-
chardson, Porteous,

Arbltres: Murray, Greene.

Première période
1- Valleyfield: Orlando

(Porteous, Richardson) .. 4.00
Aucune punition.

Deuxième période
?—Valleyfield: Richardson

(MajJeau) LL oo... LLL. 16.18
T'un.. Dergeron, Théberg., Bess

sette.

Troisième période
8- Valleyfiald: Toannette

(Kovalehuk, Strain) .. ... 19.30
Pun.: Brown, Joannetre, Théher-

ge, 4amphell {majeure et matehy
Grinndo (majeure et match), Robi-
ass

Oilers de Tulsa et

Houston_annulent
Ralph © Bus™ Wycherly, un an-

cien joueur des défunts Améri-
caine de New-York, dans la N.H.
L., à compté trois points pour ai-
der les Oilers de Tuisa à annuler

T-7 avec leg Skippers de Houston
dans une joute de la ligue des
Etats-Unis, hier soir.

Paul Mundrick a inené l’atta-
que de Houston avec deux pointe,

t George Agar, Hugh Currie, Ka-
lapaca. Brown et Marcel Dheere
ont conmpté les autres. Les comp-
teurs pour Tulsa, à part Wycher-
ly, ont élé Don McMurdy, avec
deux points, et Johnny Ubriaco et
Bill Knott, un chacun.
Dans l'autre joute an program-

me, les Saints de St-l’aul ont dis-
posé des Rangers de Fort Worth
6-1, Ken Kilrea a privé le gardien
de bute Jack McGill d’un blan-
chissagç Joe Shack a compté deux
points et Nakina Smith, Hal
Brown et Gus Schwartz un chacun
pour les vainqueurs.

Saint-François de
Sherbrooke annule
avec Victoriaville
VICTORIAVILLE, 7 —(P.C.)—Le

St-François de Sherbrooke a con-
servé son avance de 10 points en
tète de la ligue Provinciale en an-
nulant 1-1 avec les Tigers de Victo-
riaville ici hier soir.
Les deux points ont été comptés

dans !a première période, Maurice
Bastien égalunt les chances pour
Sherbrooke vèrs la tin de l'engage-
ment, aprés que Gaston Gauthier
eut donné l'avantage aux Tigers.
Les gardiens de buts Hal Bare-

foct de Sherbrooke et Lorrain des
Tigers se sont livré un duel inté-
ressant. Tous deux ont réussi plu-
sleurs arrêts sensationnels au cours
de la partie, pour éviter un score
plus élevé, Le match a été dénué de

rudesse et les arbitres Getliffe et
Barrette n'ont infligé que deux pu-
nitions.

Les Tigers ont pris les devants
après deux minutes de jeu lorsque
Gauthier a reçu une passe parfaite
de Kelly Burnett devant le filet de

Sherbrooke. Vers la fin de la pé-
riode, Bastien a saisi la passe de
Herbie Carnegie pour déjouer Lor-
rain, et les deux clubs ont ensuite
bataillé jusqu'à la fin du match sans
pouvoir compter.

+ += ¥

Ce aoir, les Rapides de Lachine
visiteront les Cougars de Cornwall.
Cett> joute mettra la quatrième
place en jeu, comme les Rapides

n'ont qu'une avance d'un point sur
les Congars. S'ils triomphent, les
Rapides rojoindront Victoriaville en
troisième position.

SHERBROOKI£— Buts: Barefoot;
défenses: Heindl, Goupille; centre:
Côté: ailes: Bastien, Hayes; suba..

 

Dugré, OO. Carnegie, H. Carnegie.
McIntyre, McDougall, Denault, Lau-
zon, Dion.

VICTORIAVILLE —Buts: Lorrain;
defenses: KR. Hébert, Gagnon; cen-
tre: Burnett; ailex: Hayden, Gau-
thier; subsa.: Mercier, Valenti, Dus.
sult, Wray, Leduc, Dufault, Boyer,
Nadean.

Officiels: Getliffe, Barette

I'remidre période
1 Victoriaville: Gauthier

(Burnetty ........ … = 21
1-—Sherhrooke: Bastien

(IH. Carnegic) ..... 2022 AT 5H

Deuxième période
Aucun point,
Vuu.: [auzon, MéTntyre.

Troisième période
Aucun point,
Aucune punition,

DitClapperà sa
retraitele 12
BOSTON, 7 (PAD Weston W.

Adams, président des Bruins de
Boston, a annoncé, hier, la retraite
de Dit Clapper comme joueur actif
dans la ligue Nationale. La date
officielle de sa retraite prendra cf-
fet le 12 février. Clapper, qui vient
d'être choisi dans le Panthéon des
Immortels du Hockey, est actuelle-
ment instructeur des Bruins,
Agé de 40 ans, il joue avec cette

équipe depuis les 20 dernières sai-
sons, Mercredi soir prochain, Clap-
per jouera la dernière partie de sa
carrière. Pour la circonstance, i!
sera l'objet d'une fête grandiose nu
Garden de Boston. Clapper est le

seul joueur encore vivant à se voir
honorer dune place dans le Pan- théon des Immortels.

reSA|I
"ee

GLEN DAVIS, à gauche, et FELIX BLANCHARD, les fameux joueurs de
déclaré n'avoir pas l'intention de laisser cette équipe lorsqu’ils soliicltérent 1g permission de jouer
au football professionnel l'automne prochain. Ils ont dit que le football n’était que secondaire dans
leur carrière militaire, d’où leur geste. Ils présentent ici un bouquet à une vedette de la troupe de

patineurs, qui évoluèrent récemment à l'Académie de West Point.

 
football de l'Armée, ont

 

Après avoir entendu Rockey ra-
conter sa version des circonstances

entourant son combat contremand£

du 27 décembre cotre Ruben Shank,

le président Eddie Eagan a ajourné
l'enquête de trois jours hier. Gra-
ziano est accusé d'avoir enfreint le

règlement No 64 de la Commiasion,
qui dit que toute offre de zuborne-
ment doit être rapportée inimédia-

tement.

Cinq décisions sont possibles: ia
révocation du permis de boxeur de
Graziano, une suspengion, une

amende, une réprimande ou une
exonération compléte.

Fagan n'a pas laissé entendre

quel sera le verdict, mais (es con-
naisseurs prédisent que le combat
de championnat poids-moyen « ntre
Graziano et le champion Tony
Zale, qui doit avoir lieu le 21 mars,
ne sera pas disputé. Ils prévoient
une punition sévère.

A cause de la longueur des té-
moignages dans l'enquête de Gra-
ziano, la Commission a remis À
vendredi prochain son enquête au
sujet du champion mi-moyen Ray
Robinson, qui aurait reçu uns offre
de $25,000 pour ne pas réduire son

poids à la limite de 147 livres pour
son combat contre Marty 3ervo, le
champlon d'alors, au mois d'août

1946. Robinson n'a pas ‘apporté
cette offre et le combat a été -e-
mis à plus tard à cause d'une bles-
sure au nez de Servo.

Rockey a témoigné pendant plus
de deux heures, expliquant sa ver-
sion de la tentative de *uborne-
ment, Grazlano a réaffirmé qu'il
t'a pas rapporté l'offre parce qu’il
ne la considérait que comme une
“farce”.

 

NEW-YORK—Denpis (Pat) Bra-
dy, 129, New-York, bat aux points Lloyg Hudson, 129 1-2, Portland, Me.
8).

 

D'après les connaisseurs on
sera sévère pour Graziano

NEW YORK, 7. (P.A.) — Rockey Graziano, qui insiste toujours
qu’il ne connaît pas les noms des individus qui lui ont offert $100,000
pour se laisser battre dans un combat de boxe au mois de décembre,
apprendra aujourd'hui la décision de la Commission Athlétique dans
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Max PEREZ, ancien champion
poids léger de France, surnomme

le “giobe-trotter de l'arène”, qui
fera ses débuts locaux en rencon-

trant en finale Juan Carrera, de
Porto-Rico, lundi prochain, au Co-
Hiseum de Montréal,
 

AUGUSTA, Me.~Johany l'amphell.
132, Bangor, bat aux points Paul
“Hlond Tiger” Fréchette, 129, Le-
well. Maux, (M),

PHILADHLPHEF-Jérôme Frasier.
192 1-2, Vew-York, knockoute Billy
Justine, 147, Philadelphie (1).

 

 

 

Juan Carrera aura
en Max Pérez, lundi

un rude adversaire
Max Perez, l'ancien champion

poids-léger de France, rencontrota

Juan Carrera, de Porto Rico, au
Coliséum, lundi soir prochain, dans
un combat de 10 rondes. Perez réu-
lise qu'il aura fort a faire contre
son adversaire dont la réputation
est déjà établie dans la métropole.
D'origine française, Percz veut
créer une bonne impression dans
les centres pugilistiques lucaux, et
son ambition serait de rencontrer
le champion Danny Webb, Le re-
cord de Max Perez cest imposant
en soi, 4 Swansea, au Pays de Gul-
les, il a tenu bon devant Ronnie
James durant 12 rounds. Depuis
son arrivée aux Etats-Unis il a dé-
fait deux excellents boxeurs, Gab-
bey Lewis et Leo Macussl.
Lewis est considéré aux Etat-

Unis, comme étant le boxeur su;
ricur & Danny Webb, ce qui signi-
fie que Perez a certainemant vni-
son de demander à rencontre: le
champion canadien. L'adversaire
de Perez, au Coliséum, Jundi soir,
n’est nul autre que Juan Carrera,
dont les combats avec K, ©, Pyle
et Harry Hurst n'ont pas été ou-
bliés. Ce match devrait done sa-
tisfaire les amateurs et il est cer-
tain que les aAulres combats, an
programme, sauront plaire tout
autant Le promoteur Jimmy Mc-
Kimmie tâche en ce moment d'ali-
gner un nombre imposant d'athlè-
tes et il veut trouver un adversi-
re pour le protégé de Pit Audette,
Charley Robinson de Chicago, dans
un match de semi-finale.

 

Mascarade à Outremont
ce soir

Ce soir, au parc Saint-Viateur
d'Outremont, à 8 heures, grande
mascarade avec exhibition de pa-
tinage de fantaisie et généreuse
distriWution de prix aux costumes
les plus originaux. Le parc est si-

tué à l'angle de l'avenue Bernard
et de la rue Bloomfield, Les éche-
vins d'Outremont rehausseront
cet événemant de leur présonce.

 

 



 

Hal Newhouse
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Hal Newhouser signera pour
un contrat d'environ $50,000

 

DETROIT, 7. (PA) — Hal Newhouser, l'as gaucher des Tigers de
Détroit, et l'un des meilleurs lanceurs des ligues majeures depuis 1944,
sera prêt à discuter son contrat avec les directeurs des Tigers la
semaine prochaine,

 

7 est

seule séance avec Billy Evans, le
gérant-général des Tigers, soit
nécessaire pour Re
conclure un ar- fi.
rangement à .
l’amiable De
cette façon le
lanceur gau-

cher pourra
mettre dans ses
poches, avant
de partir pour
Lakeland, Flo-
ride, le camp
d ’entraînement
des Tigers, un
contrat qui lui
assurera une
somme de $50,-
000.00 et peut-
être plus.

  
Hal Newhouser

Newhouser qui n'a pas, depuis |
1044, gagné moins de 25 parties
par saison a requ environ $45,000
pour 26 victoires l'an dernier et
l'on peut s'attendre à ce qu'il ob-
tienne au moins $50,000 pour la
saison 1947 et peut-être même $55,-
000 pour la nouvelle saison.

Newhouser et Evans ont admis
de part et d'autre qu'ils ne voient
aucune difficulté, bien qu'ils ne
soient pas rencontrés depuis que
Hal a reçu, il y à deux semaines
environ, eon contrat.

Newhouser admettait alors qu'il
n'était pas entièrement satisfait
avec les termes; il s'agissait en
vérité d'une clause insistant sur
la permission du club qui devait
être obtenue par le joueur-signa-
taire pour toute photographie, tout
article de publicité et toute visite
publique, qui ennuyait Hal New-
houser plutôt que le montant qu’on
lui offrait. I! ajoutait qu’il était
sûr que l'on pourrait s'entendre au
sujet du salaire.

Newhouser, depuis deux années
consécutives est le lanceur de la
ligue Américaine possédant la
meilleure moyenne pour les points
comptés contre lui. L'an dernier, il
à alloué une moyenne de 1.84 point
par partie.

Le lanceur étoile des Tigers par-
tira mardi pour Lakeland, Floride,
malgré que son contrat ne soit pas
encore signé. :

 

Festival sportif à Saint-
Arsène, dimanche
 

Les organisateurs de la fêle sportive

préparent activement leur deuxième festi-

val d'hiver, qui aura lieu dane l'enceinte

de l'institution, 7321 Christophe-Colomb,

dimanche après-midi.

Voici quelques détails sur le program-

me: les parents et amis auront tout d'a-

bord’ accès sur la cour par la porte prin-

cipale de la maison. De 114 h. à 214 h.

partie de gouret entre les jeunes équipes
Christophe-Colomb et St-Arsène pour
l'obtention du Trophée “Madelon”. L'ou-
verture officielle, à 214 h. sera marquée

par une série d'attractions par des artistes

invités.

Pour ne citer que quelques-uns des nu-
méros tu programme mentionnons les

prouesses du comédien sur patins M. C. Du-

bé unique en son genre. Les frères Dion-
me de réputation presque mondiale en des
tours d'équilibre merveilleux. Vous serez
ravis et émerveillés par le docilité et l'ha-
bileté du Professeur Masson, M. Lam-
bert l'homme fort du nord, exécutera des

tours de force extraordinaires. Le Prési-
dent du Winter Club a autorisé la pré-

sentation d'un auméro par deux patineurs
des plus experts de son groupe, etc. Pour
couronner ce grandiose festival, l'équipe
du Collège Ste-Marie recontrera le club
achine dans une joute qui me manquers
pas de créer un grend enthousiasme per-

mi les speclaleurs.

Donc parents, anciens et amis, en foule

même probable qu'une

 

VOGUE DE TENNIS A STOCK-
HOLM

STOCKHOLM, 7. (Reuters)e—Plus
de 7,000 apectateurs out annisté, hier,
aux premiers matches de tennis d’un
tournoi d’exhibition de trois jours.
Bobby Riggs an défait Cari Earn.
6-2, 7-5; et Donuli Budge a eu rai-
sou de d'étoile suédoise Kalle
Sekrouder, 8-2 6-2.
Schroeder ent le seul joyeur pro-

fexsionnel en Suède.

à Corps d'Ordonnance
d'Ottawa vs Ordonnance

de Longue-Pointe
La rencontre, si lo1glemps atten-

due, entre ces deux écquipes de l'ar-
mée deviendra enfin une réalité
samedi après-midi, à deux heures,
à l'Aréna de Verdun.
Le public verra aux prises deux

équipes bien balancées possédant
possédant nombre de joueurs ayant
joué pour la N.H.L,, les ligues amé-
ricaines ou seniors du pays
La vente des billets va bon train

et une forte assistance applaudira
les hauts faits des joueurs,
Les deux clubs sont en parfaite

condition et chacun chante victoi-
 

Dick Brayley à Québec
Dick Brayley, président de l'As-

sociation de Crosse de Québec, par-
tira demai” matin pour Québec où
11 tiendra une importante assem-
blée en fin de semaine. Le prési-
dent de la Q.L.A. a déclaré hier
soir qu'il est presque certain que
la ligue de lacrosse senior sera
formée de six clubs. En effet, il
est fort probable que les Catarac-
tes de Shawinigan Falls seront re-
présentés dans ce circuit,
Les Canadiens évolueront dans

l'Est dans la ville tandis qu'un
elub représentera la ville de Ver-
dun. Les autres équipes qui sont
asqurées de faire partie de ce cir-
cuit sont: Lachine, Québec et
Cornwall.

 

Ligue Intermediaire
Valleyfield

La ligue intermédiaire de Valley-
field présentera un autre program-

me double régulier, ce soir, à | aré.

na de Valleyfield. Dans la 1ère par
tie au programme, le Bellerive en-
gagera la lutte avec le Ménard, tan-
dis que les clubs Garde Dollard et
Valieyfieid ferunt les frais de la se-
conde pertie Le Ménard est bien
déterminé à l'emporter dans la 1ère
partie pour se classer dans les sé-
ries éliminatoires de ce circuit qui
seront disputées très -prochaine-
ment.
Dans la deuxième partie au pro-

gramme, le Valleyifeld est grande.
ment favori pour s'assurer la vic-
toire aux dépens de la Garde Dol-
lard. Toutefois, les porte-couleurs
de ce dernier club ont fait preuve
d'une certaine amélioration dans
leur jeu d’ensemble récemment et
tout laisse prévoir qu'il aura son
mot à dire.

La terre tremble
NEW-YORK, 7—(P.A.) — Le sis-

mographe de l'université Fordham
a enregistré, ce matin, un tremble-
ment de terre d'intensité modérée
à 8,000 milles de New-York, quel-
que part dans le Pacifique. Le séis-
me a été enregistré à 8 h, 59, ce

matin, a fait savoir le Rév, Joseph

 

 

  
sur le terrain du St-Amène, dimanche

Prochain. L'entrée est libre.

Lynch, sismologue de cette univer-
sité.
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‘En vue d'améliorer
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les pistes de ski, |
dont jouit Montréal
La direction du club sportif “Ex-

éeisior”, dont le président est Fer-  

 

 

| Condition des pistes de ski
Voici les rapports d'enneigement fournis par le Service de protection

 

des Forêts du ministère des Terres et Forêts du gouvernement provincial
pour les régions de sk[ desservies par le Pacifique Canadien.

Dern. hute

 

nand Côté et son vice-président|, 6 Temp Pat Heatdex. mp. spas ate otale inten, Paul Guimont, gée|shawbridue 20 au-dessous A0 4 février 2815" Neigepondre -
rant de la section |I'ivdmuont <ur buse soie

“du Ski, annonce |St-Mauveur
; , ‘me t Mont- Rolland wn
qu'une Imror ante xt. Adèle 12 au-dessous Wn vor 31" Nelzé poudreu-
assemblée sera te- . sur base =xglide

5 nue ce soir à neuf|* site lé ag=dexson: l'a 5 février m1," Nelge poudreuse
; heures, dans la sur base solide

| grande salle du ca-|: Candee han ä Neige poutdreuse
à fé St-Jacques, rue sur bus soilde
Ste-Catherine.  Onjt:Austin ee: : St-Donat 30 ca-<dessous 5 fevrier 43° Nelge poudreu-e
discutera du plan |(ste-Axuther ur fond dur

* proposé par le club |St-Jovite 22 au-dessous SOS février 2° Neige poudreuse
; PE oT ur fond dur

sportif Excelsior Mont Tremirant ta 0 février “nt Nelge poudren-e
avoit un centre l(sommet) sur fond dur

x ,.,. æportif pour lesjlac Tremblant  tranu-dessons #5 février 14" Nelke poudrense
Fernand Côté skieurs à Montréal ; ; © sur fond dur

sur le Mont-Royal, déclaration qui Annonetation Naked sons “ Sof 2g SELU 2

a déjà été faite par le conseiller |Québer oan
Jean-Marie Savignac, ancien pré. [Valcartier *uu-dessou- 5 45° Nelge poudrense

42 z ; ei sur fond +sident du comité exécutif de la ville fy... Beauport Lau-dessous 43° Nelge iddur ne

de Montréal, et qui reprochait aux sur fond dur
administrateurs 1 .unicipaux de n'a- |Cantens de PExe
voir pas assez fait pour fournir aux |l*e Frautport Sods on 13" Neige poudreuce; sur fond durskieurs des pistes convenables dans mont Orford “5 février so Neige poudreuse
la montagne. ; Hille . Co sur fond dur
Comme on le seit, le Mont-Royal !!illerest audesseus «° 5 février 23144" Nouvell- nvige

North Hatley
constitue un endroit idéal pour les!(sherbrooke)
amateurs de ski, et surtout pour
ceux qui ne peuvent se payer le
luxe des voyages hebdomadaires
dans les Laurentides.

Voici quelques remarques et sug-

sur fond dur

 

Ligue de Quilles Gaston
Bernard Brossard & enfin réalisé son

 

gestions : lo. Améliorer les condi-| ave en emportant les honneurs de la
tions du ski, dans la montagne pour| <virée avec un triple de 477.
en faire un centre d'amusement re-
cherché pendant l'hiver.

Lie Du Sault a triomphé dans les sim-
iles avec 16B.

Le généreux Bisaillon à la.ssé nine bun-
20. Que la montagne soit débay- [ne chazve au Bisaillon pour éxaliser 2 4 2

rassée des arbree tombés et des
branches entaasées qui constituent
un danger pour les skieurs.

30. Organiser des pistes conve-
nabies de façon à prévenir autant

Le Delorme a enfin réussi à l'emporter
sur le Contcheane par 3 à 1.

Les clubs Gravel & Bastien, Molinari et
Te Siège ont pris chacun 2 mints,

Paul Mclsane a grandement brillé en
jouant un simple magnifique de 86.

Ont Joué 400 ct plus: B. Brossard 477,
que possible, les possibilités d’acci- A. Bencit 161, P. Delorme 451, I. Dafauit

dents. “Aucune piste n'est heureu- «46, L. Troncari 442, P. Benttchamp 159,
|, Bissonnette 421. M. Jutras 421, ©. Mo-

sement organisée convenablement.” [1-nri 420, F. Bisailion 412, F. Briau 407,
4o. Suggestion d'un système de|R. Leduc 404.

Notre pub! cigte s'étant absenté la se-
lumiéres qui ne ferait que du bien [maine dernière, mous désirans faire men-
pour guider les skieurs qui partent [tion apérinle pour Monsicur Omir Duzé

    

dans la soirée, ou bien pour ceux Jul à y mé in magnifique triple de 278.

qui organisent différentes excur- 5 a BISAILLON A
i J ire . Grégoire oo... 124 139 132 385

sions de ski dans le soirée. je |B Morenu LU qi3 129 e3— azn
5o. Système de lumière dans !€|G. La Ferrière 123 114 111-— 348

tunnel qui est très important. En |M- Courchesne « 125 150 1J1K-— 393

général tous les skieurs passent par |. Bléailion ........ Roe usin
ce tunnel qui devient un endroit Total Le... …….…. 53 68 802 1873
dangereux, dépourvu de lumière. BISSONNETTE

60. Indiquer les pistes officielles |G. Archambault . 140 luv lob 358
a ai ’ i i | 1. Sanseuey . 109 93 137-— 339al aide d'affiches (soit pour la mon |Laura 100 137 103 340
tée. soit la descente aux différents |Dunumy 2 … 133 143 133 — 359
endroits). L. Bissonnette 2.1... 123 101 147 421

To. Forcer les amateurs d'équita-
tion à ne point chevaucher sur les
pistes de ski.

Totah  ...ienane. 605 823 429 1857
Bisaitlon guxne : Bissonnette magne =. 

  

80. Rémédier a l'état déplorable DELORME
i à E. Presnail ...,.. . 110 tn 93-- 3Mdu poste de police à la montagne a Poitras CES! 101 <5 1U3-— 2e2

qui constitue le poste de premiers Im, sutras ,.....0000 119 144 15S— 421
secours aux blessés. P. Beancktimps .... 166 125 11% — 439

90. Que les officiels de la ville P. Delorme ....-... 153 188 130— ti

examinent le système du restaurant Total .......... 619 62h 632 1907
au chalet. COURCHESNE

Plusieurs associations-de ski se-li, Troneari ...... 114 167 388 442
é é à ée |F. Courchisne ..….…. 124 97 111 - 342ront représentées à cette assemblée 6 Jatran TR 150 128 en Mim

par un fort groupe de membreset lg; savard ! 123 140 trs d8a
d'amis. L'Université de Montréal. jo. Daré
la Palestre Nationale, la chambre
de Commerce des jeunes, leg clubs
de skis Elan, Caravanes sportives,
Centre sportif de Pont-Viau, Oka
et ceux qui n'ont pas été incités F Brian in

sont priés, sans autre invitation, |} sandadeo
d'assister à cette assemblée, Qqui|c. Mdlinari
est dans l'intérêt de tous les jeunes |R- Leduc .. 11110 130 122
aportifs de Montréal.
Montréal est sans doute la seule

métropole de l'univers à posséder, |p. Mcisaac ..
en son coeur même et d'Accès rapi- x Brossardes : 124 M1 100

-

382. XY. Ie ge... 8 - 362de, pour tous, une montagne dont|Juxdoin

  

114 (at due 192

381 BIB LTS INAS
Courchesne sugne 3.

MOLINARI

110 121 178. 107
110 493 180 04
9% sn ap - 270
139 121 13% 420

132 - 404

Total oe
Delarme gagne

  

Total... 0. . 27 U06 164

145  &8 - 359
129 111- -3RZ

 

+... sen 10s 101 91 - 300
les versants offrent des pistes et[i. sunscartier ..... 125 125 125- 375
des descentes susceptibles d'enthou-
siasmer autant les experts les plus
hardis que les débutants ies plus
timides.
Skieurs, soyez présents à cette

assemblée de ce soir (vendredi) à
8 heures 30.

 

 

Total 2... "……….. 625 633 513 174
Malinart gagne 2; le siège gagne 2.

BASTIEN

A. July L.…0.-00000s ay 92 to sos
A. Benolt ... . 101 161 Qh 461
R. Mondello . 122 43  SH-— 2K1
M. Bastien .. . 105 130 118 -- 353
L. "Du Sault oo 182 14 0124-— 444

Totul ..…...…..... 608 386 636 1837
GRAVELNotre vison baisse |» vu “v0 vo 1

A
 

LONDRES, 7—(P.C.) —Le vison|C. Gravel ....
canadien a suivi la baisse générale
des autres fourrures, sur le marché

de Londres, 22,000 peaux ont été
mises en vente hier, pour la troi-  Le Vaudreuil   

A. Gaynd 2.00... «95 136 147 — 3TH
81 139 12%. JER

R. Henauït - N°34 164 su - 387
130 121 94— 345

Total ......, + . «07 T30 828 1480

 

Bastiin gagne 2. Gravel gaxne 2.

 

sième journée d'enchère de la “Hud-! ce. La peau de vison canadien d'éle-
son Bay", au “Beaver Hall”. Les vage s'est vendue un peu plus de:
prix baissent d'environ 30c par piè- $22.

 

EVITEZ
L'OMBRE

5 HEURES:

GEM”
vous INVITE A VOUS

RASER COMME VOUS

L'AVEZ TOUJOURS DESIRE

Offre
Spéciale

RASOIR GEM JR
iment plaqué,

foi avec précision

et 3 LAMES
Micromatic GEM

épaisses-—pour couper

pie les plus raides

LE TOUT

  

    

  

  

  

   

   

  

Evitez ‘l'Ombre
de 5 heures’ toute
la journée, en
vous servant du

Les Lames
œ'adaptent aux
Rasoirs Gem et
Ever-Ready.  

  Oc-cer SET
MARQUE DEFISÉE

GE RASORS
.

CAMES  
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Le BEAUBIRN a FyOURSE Points favorables | a a wn

| |
Bathurst P. B Ty Ta % %: 2 TET EUS 4 ge ge ip: du an € ue C L'allure «st irrégulière sur Wall Bot Packers. 10° 10° 10° to

Les cours sont lIrréguliers quant
Street, “mals les gains l'euipor-

Brown Co. .…. 5 5 5 5
aux groupes, mals les change- — 0e tent nombre sur les pertes. Brown Co. pr. 8! EL n Sa
ments sont rares, à Montréal, La dette consolidée de Cité i; nt em nombre« , PARITE ni a: A3 atiminué é con N — Can. Marconi %Nuechangementsdeprix aus IE rete"Une inne- a atendanc> irrégulière Can, Vickers. my mn DA 15”

changements de prix sur ia] nue à cours son e e C. Vickers pr. 145 145 145 _od et le Card de Montréal au- vation aujourd'hui sur la Bourse de New Craaidy'sCom. 13% 134 134 15%dd” - ; [ i York.
ate re. 154 154 15%

Dancedeis ponteùConstat Une diminution de $1,409,158 dans Les titres en hausse fraction- crade ra : 15 dow 3 8recule da 1-4 de point pour les na- [la dette consolidée nette, par raP-[paire sur un marché modérément Gm Alcohols. : 4 ; £peteries. Dosco “N" se hausse de [port à l'année précédente, une actif, comprennent entre autres Cub. Arras’ 1.13 11s Lis 18"x et Massey perd % pour l'indus-

|

nouvelle réduction de $150,082 dans U.S. Steel, Anacouda, Ward Bak- D. Eng. Ws. pri 8a en 5triel. Canadian Breweries avanée |1a dette nette et une augmentation ing, Pennsylvania Railroad, Ken- D. Woollens =. 184 2 iim 1%de % de point pour les brasseries, |de $1542,457 dans l'évaluation im- ne cott, Goodrich, New York Cen-|
Dorn. Paper A 196 BW vi Te

Noranda gagne % de point et Hud- {posable sont les points saillants tral, Southern Pacific et Greatly o LAVOIE, #Acme Glove Fairchild"Ate. 3% 3. 34 34son Bay fléchit de % point pour [du rapport financier de la ville delNorthern, De légers reculs affec- Works Limited, qui vient d'être élu|jn, Painte A. 12° 12° 12 3
les métaux. Québec pour l'exercice terminé lel tent Amériean Can, Sears Roe- président de Canadian Glove Manu-

|

Int. Paints pr = eu eff 12%Power Corporation et Shawini-|30 avril 1946. Le rapport démontre buck, Commonwealth & Southern, |facturers Association, à l'assemblée Mage) LM me ut BY onnepublics otCes hour les Bet aussi une très sensible eméliora-| American Water Works, Bethle- annuelle tenue à Québec, C’est un|x ne. mu Bu mL Bu
vices publics et Canada Steamship [tion dans la perception des arrié- hem et Texas Company. quatrième terme d'office pour M. Meichers Din. ox or 2% Poest plus ferme pour les transports |réw de taxes et un nouvel accrois- Cours tourat pas in fume Lavoie. — (International Newe|Yinn. Ont294 DS n° 20tandis que C.P.R. fléchit. sement de la population. Par ait LG. SEAUBIES & CIE paper Service Regd). Moore Comp. TT TS mon
Au groupe des mines, Denison et leurs, la cité a enregistré un défi- Ouv. Haut Bas11 ho13 United Becur.. TX % xFormaque ont de modestes gains |cit d'exploitation de $185,723, com- Au.Pow. Lights en Te Tim tin . MINESot Sherritt, Santiago et Beaulieu [pocativement a $256.857 pour 1944

|

ricanTT ATH) IT 171 1TH Bourse des mines |... cu . » 2 wo ow
sont en recul, 45 et la dette flottante de la cité |anacondu ...... 4014 401 401, 10 “wp |Heva Gold. 96 85085 8

Cours tourats va: in firme a augmenté de $759,207. Aviation Corp. Ih ah oar on| ; +. a ou. [Joliet Que M. 76 Te 76 58
L-@ BEACMEN 8 CIB cee. t tirés du rap-|Bvihichen Steel . sy Tin T4 141,

|

Cours fournie par G. LESLIE Ncrmetal Min. 188 Les 15 250Ouv. Haut Basttm 15| Ce chiffres son "être dig-

|

Budd ME a MY een = (s| OBrien GM. 2.50 2.59 23 28
Brazitan T.L.P.. 22% 22% 22% 22% |port imprimé qui vient d'étre yerere a 39" 387 38% Ouv. Huut Bax il h. Fundora fad 155 2 7Cun ete 7 39 30 30 30 ltribué aux intéressés par M. G-R. General Motors | 627 62% S2% 62% Ang. Can. Où :.02 LUZ 108 102 lRechette G. M 10 30 Slo 110
Coneseomtive. 34 OH OM OH lHontaine, CA, trésorier et direc- Int. T. T. +... 1616 1614 161 166 VANOT Luce 450 450 00 450 Simcoe GM... 62 62 62 62
Dolce Gonml HL vices. D'une présenta-|In:. Paper Com. in 194 #91 491 [A000r Huronlan 810 4.20 4.08 4.50 Sicden Mala 52 52 32 32

D. Steel Coal B., 18 1% 17% 18 Îteur des services prea Int. Nickel... 381 36 36. 36 at. Ankerite 400 430 toe sap |Ykdem Mam 52/52 7 70
Gatineau Power , 18 18 18 I [tion aussi soignée que d'habitude, Mon. Ward 11 e21; 62% 621. 62% [BitAnkerite 4.20 “oo 4 95 |Seaanent coid. 1s ‘to a 5Hiulron Buy MR 15 3 5 4 |le rapport imprimé de Québec con Nat Distillers .. 311: 21% 215 2%

I

pravlomne 930 13 13 13Import On Lit 134, 13% 194 134 tient eette année une innovation North A. Aviation 19, En > 74 B.C. Pioneer . Iw 3.90 390 3% HULLES 2.00Int. Pame wil Si, Siu 51% 81, |intéressante. TI @agit de l'insertion RustinCorp. ec. 1012 10% 104 es Cent. Patricin: 2.07 207 207 207 Homestead Où 0 06 05 06
InPetroleum 22 15° 6 04 5 [d'un tableau donnant, pour les|Rmingten mind JbMu M. MX (Can. Mntartie. 3x0" 2.80 3.803.80* |Royailte Ol Co [18k low 184 15%
Masves Harris 20% HX 20% 20‘. lcinq dernières années, des statis- EliePeu: ER can aan Bn eleTay 350 550 580
Jota Front ou A. x 8. tiques comparatives se ‘rapportant|p,tli cot gy bod a 5. Coch. Willuus. 3.30 3.30 3.30 20Nat Breweries … 45% dhe 45% in 1a Ia population, au nombre des|vs wee... 78% 7814 75% 76 Lome Mines. 20% 20% 20% 220%

|

aoncta ooUnter Car. 244 M M2 20.

M

oropriétés et des logements, à . . ramener LCs Cas Cs Ta Norenda 250° 2.30
Potn Thapr ft a 521 22 l'évaluation, à la dette et à cer- Prix des grains Falconbriège . 5.25 5.45 525 535 Saroù : : y

og

8
Puwer Corp, ..! 13% 14 13% 14 |taines données per capita. Le rap- wr [GodsLake «108 LM 158 L59 rend Oreille 310 2 810 58
Quebce Power ou 2 2 HM x port contient également quelques W Coura fournis par Home Oil ... 315 315 315 3.13 Preston ED. 113 LB OLIS LEBEY6 Mu 10 LE [nouvel Husations” aurPe

|

aura siHRRBON nore cre. [EEof SS(Pine EP: EE inn
Hhuwinigan ..... 24 24 mn -“ lais Montcalm, les usines de Saint- WINNIE HoweyGold . = 2 A 2 9 2 aa *

|

amour ; 155 155 #UnitedNiort ONE 0% 9% 84 oy [Malo et la région économique de ’ Holinger 1111 1 CN 11 11

|

Paymaster 8 18 18
eet Grp 5% »u Wh * Québec seine st; Int. Nickel 36%, 36% Pm 3% Soyalice 2.80 2.80 2.68

N 5 : ç ab 11.000 ly .- i 21 2 - ; |
oatwe cer ee 32% 22% 229, La dette consolidée nette de Qué- RS 81} «es Kerr Addison. 112 18° 1 * Lan laden 5 5 =Montréal +. 2615 2619 281 bec était au 30 avril 1946 de 325-[ Novembre 513 .. *"" |eake Shore .. 154 154 15% 15% Senator oO 65 6
Royale Hh Un 744 154,042, comparativement à $26-| orxe [umaque oo 5.757 5.737 8.187 573 [Rue Lo 43 155 453. CL. 563,200 en IM4445 et la dette con| al ooo. SIE oe. fule'LTac 230 23 238 230 san Antonio. 430 430 430 13Mines wen inscrites |cois: rovepyrousxstint Ui, 8 0 00 DERG IE IE veuLiDe [de $1347 à Len selle 915 19.36 925 925 92 |Tuw na a [52 252 2.52
Te tournés par va LESLIE à = fonds d'administration budgétaire] 4: * rH 290 230 418% i Me Pa 5814 say, = UpperCards, 252, 252 re— n passé de $266,252 a $300512 Deve. 2011 Tui 203) fez) zor) [Mica LS 8.307 3.337 3387 337 vere oo dla 4) 1e 15 (Oftre Dem. Le rapport imprimé démontre| Octabr: CHICAGO elles 2.30 283 235 2.35 [Waite Amulet 48 480 4. ., [encore une augmentation de $241, ne Mal.AeeSri 4 A (255 dans les revenus globaux de Mes

{Amber Oo. & M. nn — v5 jla cité durant l’exervice sous revue,

|

\j, |...Amal Kirk, A311 |provenant surtout de la taxe fon- JuilletAuetee % op |jerère et de la taxe de vente. Les Tn :Barber Larder new 06 M |taxes À recevoir. moins la réserve. Mare AVIS DE RACHABonase re on = sont de $494,654, une diminution Mui
rueHoquet 1041, on, [de $347,977 sur 1944-45 grâce à une Juillet Le

.
Caniere  ......... 45 5 Emeilleure perception. septembre,

CeeChiba CUITE 007 76

|

La proportion du revenu requise Me Te i 178 Aux détenteurs d'obligations iGre Eee ‘bo LA [pour le service de la dettea dimi- Mag ii us 14 ' Tu ADEENNE
uremont LL... . 16 in |nué à 4097”, au lieu de 42% l'an-| juiher 53} BIL 021 6 a a CAN NS
ta oo, ns née précédente et de 45.33% en| Septembre 661 60% Hot Red 60 CATÉGORIE A (PAYABLES EN MONNAUAERSTON 1944
Cons. Chiboug. 30 # 1194344. Cette nouvelle diminution UT SEULEMENT) DE L’EMISS ECorin Lon 108 provient uniquenient de l'augmen- Dividend payables Série “A” et Série “B”De Nin ou ) tation des revenus puisque les rem-

de laPeat tele 0 es  |Doursements d'obligations ont ang- .Doria ita 0 on menté de $19.149 par rapport a| Canadian Western Lumber: — CITE DE MONTREAL
Duran GoM 1194445, 12 cents par action en fonds caDunn ‘oN Ï L'évaluation imposable  totale[ nndiens, payable le ler mai aux ac- -Darr Tn fest de $124,177.269. en faisant I'ajus-

|

tionnaires inscrits av 3 avril, sujet vs LIC KST PAR LES PRÉSENTES DONNÉqueis CusEleva 2 211 [tement nécessaire pour les bivns à l'approbation de la Commission de AVISPUB l'intention de racheter etratapoaitions du règlementEPà 0 09 [partiellement imposés, comparati-|de contrôle du change étranges - our fins de conversion, conformémentsta de la catégorie A (paya-
Golds 13 15 [vement a $122634,812, La dette con-| Canada & Dominion Sugac: , o 1735 de la Cité, les obligations8ent) de l'émission ci-dessusGenerar : vs a 02 solidée nette représente 20.25‘: de|20 cents par action, payable ts oo bles en monnaie canadienneeur nominale et les intérêts couruaSpent onl " 13 15 feette évaluation contre 21.63% en| mars aux actionnaites inscrits : mentionnée, à 100% a loHarpers A800 1194445. L'évaluation municipale af10 février. ; 0. of Vanada: ie date de rachat: Portant intérêt au taux& ObtigationsHer Pan “x 0» |eontinué à 1 ahausse puisqu'elle Sherwin-Willlams Co. 0 ol as a.
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Progrès substantiels
de ShawiniganWaP. ;
Le profit net pour 1946 s'établit à

$1.47 par action en regard de
$1.05 l’exercice précédent.

L'état financier de Shawinigan
Water and Power Company rap-
porte pour l'exercice terminé le 31
décembre 1946, une augmentation
substantielle des profits d'exploi-
tation et des profits nets. La pro-
cédure cette année inaugure une
innovation quant au service des
rapports. Les comptes de profits et
pertes, l'état des profits accumulés,
le bilan et le certificat des vérifi-
cateurs qui sont maintenant rendus
publics, seront suivis sous peu du
rapport des administrateurs,
Le poste profits et pertes indique

un revenu brut de toutes sources,
de $760,000 plus élevé que celui de
l'exercice précédent. Après les frais
d'exploitation, d’entretien et autres
relatifs aux opérations, le profit
d'exploitation s'établit à $11,149,786,
wne augmentation de $88,000. Le
service des intérêts a été réduit de
$3,163,562 A $2958660, indiquant
Qu'il est maintenant garanti 3.7 fois
au lieu de 3.5 foisl ‘an dernier, et |
cela avant les réserves pour dé-
préciation et les impôts sur le re-
venu et sur les profits excessifs.
l.a réserve pour dépréciation a été
augmentée de $150.000 au total de
$2.150,000 tandisq ue celle pour les
impôts s'arrête à $1,849,000 en re-
gard de $£2.592,000, Comme résultat
net, le profit est égal à $1.47 par
action au lien de $1.05 l'an dernier.
Après déduction de l'an:ortisse-

ment, de l'escompte et autres dé-

boursés au total de $254,872 à rap-
procher de $211,144. et aprés provi-
sion pour un-dixième du coût addi-
tionnel du service passé au fonds
de retraite des employés, au mon-
tant de $73,200. il n'y eut pas de
telle provision l’an dernier, et en
ajoutant le service des dividendes
au chiffre de $2,287,162 comparati-
vement à $2,003,990, le solde du sur.
plus accumulé s'établit à $4,535,588
en regard de $3,968,651.
Le bilan indique une sensible aug-

mentation de l'actif réalisable au
total de $13,023,840 et une légère
réduction du passif exigible à $4-
025817, le capital d’exploitation res-
soart à $8.998,023 à rapprocher de
$2,677.868 l'an dernier et $7.013,596
il a deux ans. Le principal change-
ment au chapitre de l'actif réalisa-
ble se trouve dans le portefeuille-
titres, ohligations du Canada et
prêts à vue au total de $8,167,600
compnrativement & $1,964,615. Par-
mi les autres item de l'actif, l'actif
immobilisé est plus élevé en raison
de l'augmentation totale du système

de distribution,
La dette capitalisée est en hausse

au chiffre de $87,802500 en regard
de $79,550,500. La réserve pour dé-
préciation a été augmentée de plus
de $1,000.000 au total de $36.721 577, |
tandis quel ’on constate des réduc-
tions au chapitre des effets à payer,
y compris la provision pour impôts
sur le revenu et les profits exces-
sfs, en regard d'augmentation de

l'intérêt obligatoire et des dividen-
des payables,

|

Bourse de Toronto
TORONTO, 7. (P.C)—Les titres

industriels se traitent à prix fermes
sur un faible virement, aujourd'hui,
sur ja Bourse de Toronto, tandis

que les titres miniers donnent des

signes de faiblesse sur un virement
plus mince que la moyenne de la

æcmaine.
Les titres en bonne forme dans

l'industriel sont ®Dosco “B” qui
avance de 1-2 point à 18; CPR.

qui gagne 1-8 à 14 7-8, International
Petroleum, Consolidated Paper, M.

& O, Royal Bank, Seguenay Po-

wer, St-Lawrence Corporation,

Simpson “B”, et Winnipeg Eice-
tric. Ford cède 1-8 à 211-2, Brazi-

ban aussi 1-8 à 2258 et Goodyear
privilégié, 1-2 point 2.
Au groupe des mines, Sherritt

recule de 15 cents & $4.45, Gods

$1.58, Noranda récupère 1-4 de

Lake se maintient aux environede

point à 4934. Les perdan -

prennent CampbeN, Conwest, Nic-

kel, Malartic Gold Fields, O'Brien,

Osisico, Waite-Amulet. Au nombre
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Le Dr A.-D. Archambault, président de la Commission des écoles catholiques et directeur du service d'hygiène de Verdun à été

Hommage des instituteurs

  

 

La PAYER

fête, h'er
soir, à l'hôtel Ritz Carlton par les instituteurs de cette ville. De gauche à droite, première rangée: M. Réal Morel, le Dr ot Mme Ar-
chambault, l'inspecteur J.-D. Ducharme et M. V. Cuerrier. En arrière: Mane R. Jeannot, Mlle Denise Gareau, M. e Mme Léua
Bélanger, Me Lionel Ross, M.P., l'abbé Emile Rouleau, Father A.-J. Lapointe, M. A.-H. Southière, Mlle Lucienne Paquette, l'abbé

Lucien Lemay, M. R. Jeannot, ‘Mme Brosseau, M. J.-C. Brosseau, M. G. Drouin.

rm
Promus à Outremont

    
Le capitaine R. DULUDE, a gau-

he, qui vient d’être nommé chef

du service de prévention des Incen-

dies de la municipalité d'Outre-

mont et le lientenant Jus LARIN,

du service des Incendies de la mê-

me municipalité, promu capitaine.

  

 

a a

A Outremont
€ 3;

r “=~ Le pompier

George GOR-

MAN, de la bri-

gade des Incen-

dies de la mu-

nicipalité voisi-

ne, qui vient

d’être promu au

grade de sous

lieutenant,

  
le colonel A-G. CHERRIER,
O.B,E., qui vient d'être promu à
ce rang et nommé directeur du
personnel de l'armée canadieanc
au quartier général d'Ottawa, Le

col, Cherrier demeurait à Toronto des gagnants on remarque Sthona,
Aumaque, Smeiters, Denison, Heve,
Kirkland, Pojweil et Regcourt.

et à Bherbrooke avant la guerre.

A Outremont

À sa dernière séance tenue sous
la présidence de S.H. le maire Jo-
seph Beaubien, le conseil munici-
pal de la Cité d'Outremont a, sur
la recommandation du comité de
police et d'incendie, nommé M. Z
Santoire, sous-directeur du service

M, L.-Z. SANTOIRE, que le conseil
municipal de la ville d'Outremont
Vient de nommer chef de service
des incendies en remplacement du
chef F.-N, Nolan, mis à sa retraite.

des incendies, à la direction de ce
service, en remplacement du direc-
teur F.-M. Nolan, mis à sa retraite.
A cette même séance, le capi-

taine Fred Rafter, de ce même ser-
vice, & été promu assistant direc-
teur, tandis que les Heutenants Jos
Larin et John Fournier sont pro-
mus ocapitainets, le sous-licutenant
Wilfrid Sweeney devient lieutenant,
et que les pompiers George Gorman
et Jos Sweeney sont promus sous-
lieutenants.
Le conseil a aussi nommé M. Ro-

méo Dulude au poste de chef du
service de prévention des incendics
de cette municipalité voisine.

Toutes vendues
La corvette canadiehne “H.M.

C.8. “Brantford” qui durant lu
dernière guerre a escorté tant de
fois les convois qui traversaient
l'Atlantique, vient d'être vendue à
George Irving, de Rexton, N.-B,
qui Ia transformera pour la met-
tre au service durant le temps de
paix, a-t-on annoncé, aujourd'hui.
à la Corporalion des biens de
guerre.
Cette corvette est la 105¢ cor-

vette vendue par la Corporation.
Les venies de corvettes faites

par la Corporation ont atteint la
somme de $2.820,000. Plusieurs
de Ces Vaisseaux ont été vendue
pour être transformés en petite
cargos ou petits navires passagers.

 

Une reine consort est la femme
du roi régnant; une reine douairière
est la veuve du roi défunt et une
reine mère est la mère du souverain H a servi outre-mer en Normandie

et en Hollande. Il est né à Paris. régnant.

Promotions

É | promu sous-Hieu-

  

=

le capitaine
Fred RAFTER,

du service
des Incendies

d'Outremont,
premu

assistant-
directeur
du même
service

pur le conseil
municipal.

 

»—— Lu —-0 SR
Sous-lieutenant
 

Ie pompier Jos

SWEENEY,

tenant de la bri-

gade des Incen-

dies de 1a muni-

cipalité d'Outre-

mont.

 

 

"LES HEURES
TRACIQUES

Jean-Yves Bluteau, enfant de 12
ans, domicilié à 688, rue St-Just,
traversait la chaussée ce matin,
vers 7 h. 10, en face du domicile à"
ses parents, quand il alla donner
sur un camion qui se dirigeait du
sud au nord. Le conducteur du vé-

 

Mort d'un savant,
le Dr H. M. Tory
OTTAWA, 7 (P.C.)—Le doyen des

éducateurs canadiens et collabora-
teur dans la fondation de quatra
universités, le Dr Henry M-rshall
Tory, président du Carleton College,
d'Ottawa, est mort à l'hôpital, ici,
aujourd'hui. Tl était âgé de 83 ans.
Un des savants éminents di "avs

le Dr Tory était en bonne santé et
à son bureau chaque jour, jusqu'à
ce qu’une attaque d influenza le ter
rasse il y a quelques jours.
Les funérailles du Dr Tory aurom

lieu à la United Church, samedi
après-midi,

$1,000,000 pour les
mémoires de Churchill
LONDRES, 7. (P. A.) — Les

pourparlers entrepris par %.
Heary Luce, éditeur des maga-
zimes “Life” et “Time”, avec M.
Winston Churchill, d'ancien pre-
mier ministre anglais pour Ia
publication des mémoires de re
dernier, sont en bonne voir de
conclusion. Ya “Press Anso-
ciation”, qui annonce cette
nouvelle ajoute que M. Luce
a offert près d'un million à
l'homme d'i%:t britunni~ue
pour s'assurer la publice ion

de ses mémoires par tranches,

 

  hicule n'eut apparemment pus con.’
naissance de l‘accident, car il conti-
nua sa route pendant que des pas.
sants se portaient au secours de
l'enfant. Celui-ci fut transporté
d'urgence à l’hôpital St-Luc, souf-
frant d'une fracture probable dn
fémur droit. Les agents Antonio
Jaframboise et Azarie Vincent, du
poste no 28, firent les constatations
d'usage.

FILLETTE BLESSKE

Monique Comtois, 5 ans, 10831
rte Lauzanne, à Montréal-Nord, à
été blessée grièvement, au début dr
l'aprèsenidi, hier, dans un accident
identique au précédent. Elle tra-
versait aussi la chaussée, près du
domicile de ses parents’ quand elle
fut renversée par un camion con-
duit par M. Georges Desmarais,
10527, est, boul. Gouin. Ce dernier
stoppa aussitôt après l'accident et
la fillette fut transportée à l'hôpi-
tal Ste-Justine, souffrant d'une frac-
ture du crâne. Les constatations
d'usage furent faites par le direc-
teur F.-H. Bonneville, de la police
ae Montréal-Nord.
 

Un bathemètre est un instrument
servant à mesurer la profondeur de
la mer.

   

 

de composer...

ATTENDEZ
que le signal sonore
se fasse entendre

  

     

   

SINON . . . veus n'obtiendrez

AUCUN RÉSULTAT os un
NUMÉRO ERRONÉ
 

LA COMPAGNIE DV TÉLÉPHONE
DELL OV CANADA  
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Obsèques de l'ex-
chef O.Campeau
Un dernier hommage a été rendu

à l'ex-chef de police Olivier Cam-
peuu. Le cortège était précédé d'un
détachement de constables à che-

val. de la fanfare et d'un groupe.
de cadets, Les porteurs d'honneur

étaient: les inspecteurs Ernest

Pleau, Frank Dumoulin, Frank
Rolley, Joseph-E. Levesque, Téo

Laviolette et C, Durocher.

A l'église, la levée du corps a ête
faite par M. l'abbé Paul-Emile

Coursol, curé de la paroisse, le ser-
vice a été chanté par M. l'abbé
Paul’ Godin, assisté de M. l’abbé
Gérard Bergevin, comme diserc et
de M. l'abbé Joseph Robitaille,

cunume aous-diacre.
Le choeur de chant, sous la di-

rection de M. Germain Lefebvre,
exécula la messe de P. Yon et M.

Daveluy touchait l'orgue.
Le deuil était conduit par lea

fils du défunt: MM, F. Victor, Pau!
Campeau, le docteur Charles Cam-

peau, D.D.S.; ses petits-fils: MM.

Jean-Paul, Roliand, André, Roger
et Claude Campeau, Mare Gérard
et Hervé Gérard; ses neveux, MM.

Dr Donat Boisclair, J.-A. Campeau.
Edmond Boisclair, Osias Desrosiers
et T. Bergeron.

Dans le cortdge, on remarquait:

le chef intérimaire Charles Barnes,
l'inspecteur Alfred Bélanger, M.

Azarie Choquette, Alphonse Cantin
Roland Barnes, E. Lebeau et A.

Langlois, tous inspecteurs.
MM, Arthur Bélanger, N.P.. Dec

J-A. Dufresne, Henri Mercier,

le docteur Ephrem Vinet, Ephrem

Bertrand, Paul Carpenter, O. Neil

Vincent, J. Ethier, J.-O. Dupras,

Albert et S. Rochon, René Titty

O. Lacombe, Arthur Morin, Victor

Moranger, P. Proulx, R. Lortie, E.

Bergeron, A. Blais, R. Caumartin,
Albert Legault, J.-J. Goulet, Ferdi-
nand Campeau, Fernand Xochon,
Me Pau} Hurteau, Henri Brinault,

Arthur Ménard, Nap. Dandenau!'t,

A. Robillard, B. Greenberg, A Tis-

seur, W. Larouche, D. Beaupré, RR.
Joanisse, R. Dianello, W. Pusi. M
A. Gérard, O. Lemieux, Charles

Lacasse, T. Bricault, L. Murray, J.

Brosseau, A. Poirier, F. Dejordy

E.-P. Dubé, E. Lefebvre, A. Gau-
thier, Emilien Morin, Z. Lauzon, E.

Barbe, E. Choquette, L. Scheffer,

E. Blais, L.-B\ Léonard, J. Collin.
M. Daigneault, D. Gagnon, J. Gau-
vin, Alex. Martin, E. Lamarre, P.
Melançon, Lucien Chartrand, W
Lefebvre, W. Legault, E. Jetté, © -
N. Pelletier, E. Bolduc, O. Malo, I.
Degrace, R. Picard, A. Barbeau, J.
Caron, H. Robert, J. Manzcro:le, M.
Meunier, V.-E. Meilleur, À. Fafard.
R. Girard, E. Bergeron, A.-C.
O'Donaough, N. Bricault, L. Na-
don, J.-A. Sénécal, R. Longpré. KE.
Boyer, E. Francoeur, R. Guindon,
Oscar Bessette, PP. Dclage, W. Gon:
let, A. Rochon, W, Philipp's, T.
Roy. Georges Poirier, A. Caston-
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mont, Emile et Roger Godin, P
McTaggart, P.-A. Asselin, D.-I.
Hurteau, René Bastien, F. Sanders,
L-A. Blanchard, W. Laplante, J.-
B. Bérubé, A. Payette, J. Prévost.
O. Déziel, A. Chouinard, T. Mes:
aier, 8. Leduc, J.-T. Pilon, J. Cro
chetiére et une foule d’autres.
Après le service le cortège se ve-

forma pour se rendre au cimetière
de la Coite-des-Nelges, lieu de la

sépulture,

Le touriste et

ses millions
OTTAWA, 7. — (CP) — Un

nombre-record de touristes venant
de 55 pays différents ont déferlé
sur le Cunada, rapportant au cours
de l'année dernière la somme de
$212,000,000, la plus haute jamais
atteinte.
Dans un relevé préliminaire des

traversées de frontière en 1946, le
Bureau fédéral de la Statistique
rapporte que 1,422,000 autos — 73.5
pour cent de plus qu'en 1945 — ont
franchi les frontières canadiennes
pour demeurer plus de 24 heures.
On estime le nombre des person-
nes entrées au Canada à 310,000
par autobus, 100,000 par avion et
340,000 par bateau.

Le romancier russe Tourgeniev guay, Emilien Nadon, Eucher --
reau, René Caumartin, ¥. Cler-

ne pouvait écrire que les pieds dans
un sceau d'eau chaude.
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42 (suite)

Carescousse, lui, se reprenait
de plus en plus; il appréhendait
moins de voir surgir Jean Pluvi-
nel d'un instant a l'autre 11 sentait

obscurément qu’il dominait main-
tenant la faible jeune fille. sa du-
pe et sa victime.

Une heure plus tard, le rapide

de Bordeaux emportait vers les
plus extraordinaires aventures la
fille du marquis d'Armoise et le
complice de Fernand Malafaux.

CHAPITRE V

Comment le capitaine Sauvageot
recut, plus tôt qu’il ne pensait,
ane visite sur laquelle M

comptait peu.

—Quelle heure, Taleb ?
—Trois heures, mon capitaine.
Le capitaine Sauvageot bâilla

longuement et s'étira sur la natte
qui lui servait de couche,
Dans ce. poste avancé de Fort-

Vauban, blen au delà de Figulg,
qu'il avait l'honneur de comman-
der, l'insupportable chaleur com-
mençait a se faire plus ciémente;
une brise légère, presque fraiche,
agitait mêmela toile écrue qui ser-
vait de porte à la chambre de
l'officier.
Le capitaine Sauvageot se mit

sur son séant et s'étira.
C'était un petit homme sec. au

profil en lame de couteau, à la
peau cuite et recuite par le soleil

saharien; il était là dans ce poste
isolé, avant-garde algéricine, en

 
 

Manifestation d'estime pour M. Joseph Lemay
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Oeuvres dejeunesse

Collecte des -
vieux journaux
Dans une leÎtre aux curés de l'ar-

chidiocèse de Montréal, S. E. Mgr
Joseph Charbonneau, archevéque
de Montréal annonce qu'a comp-
ter du 15 février prochain et par la
suite, tous les samedis, des jeunes
membres de la J.O.C., dela JEC. ot

des mouvements de scoutisme ca-
tholiques, feront la cueillette des
vieux journaux dans la ville, afin
de subvenir aux besoins de leurs
oeuvres et de diminuer ainsi les ap-
pels directs à la charité du public.

Le coup d'essai se fera le 15 1é-
vrier dans un premier quartier et
non pas dans toute la ville, soit
dans lcs paroisses St-Jacques, St-
Louis de France, St-Jean-Baptiste.
Très Saint-Sacrement, St-Denis, St.
Stanislas, l'Immaculée-Conception
et St-Pierre-Claver. Deux compa-
gnies de Montréal sont prêtes à
acheter ce papier à un prix intéres-
sant. Pour assurer le succès de ces
cueilleites un gérant a été nommé
dans la personne de M, Pierre Fo-
rest. On prie ceux qui veulent col-
laborer à cette oeuvre, de bien fice-
ler les paquets de journaux de re-
but. On a fixé le samedi pour la
cueillette à cause de la main-d'oeu.-
vre plus abondante parmi la gent
écolière pourfaire la cueillette. La
cueillette se fera tous les samedis

 

bordure du grand désert, seul,
avec une poignée de méharistes,
un lieutenant et trois sous-offi-
ciers européens, enfants perdus de
nos possessions africaines.
—Ouf! dit-il, je m’engourdis-

sais; passe-moi mon casque, Taleb;

a-t-on déjà sonné au rapport ?
—Voila, mon capitaine, répondit

le spaht algérien en étendant la
main vers le dehors.

Une aigre sonnerie de trompet-
tc résonnait cn offet dana l'air en-
core embrasé,
Le capitaine Sauvageot coiffa

son casque de liège, boutonna son
aolman de toile et sortit,

Le fortin, qui lui servait de lo-
gement, occupait le centre d'une
assez vaste agglomération de ca-

ses et de gourbis en torchis, abri-

tés dans le quadrilatère de gros-
sières murailles de terre glaise.
Le capitaine, Après avoir ailu-

mé une cigarette, se dirigea vers

la petite placette de sable, bordée
de bâtisses blanches à la chaux,
sur laquelle goumiers, méharis-
tes et spahis s'alignaient coude A
coude en carré réglementaire pour
répondre à l'appel du sous-officier

de service.
L'appel se terminait.
=—Mohamed ?
=—Brizent ! —Sliman ?  

M. Joseph Lemay, qui célébrait hier son 80e anniversaire de naissance, a été l’objet d’une belle fête
au Club Canadien. Plus de 125 convives prirent part au diner que ses enfants et un fort groupe d’amis
lui ont offert, Assis, de gauche à droite : Mile Jacqueline Lemay, petite-fille du jubilaire ; Mme Georges
Smith, cousine ; Mme Joseph Lemay, M. Joseph Lemay, Mme Louis Dupuis, belle-soeur, Mlle Gilberte
Lemay, petite-fille. En arrière, dans le même ordre: le colonel Arthur Lemay, fils; Mlle Mélanie
Gagnon cousine ; M. J.-A. Guinard, maire de Belle-Plage ; Mme Arthur Lemay ; M. Léo-J. Trudeau,

organisateur de la fête, et M. Louis Dupuis, beau-frère.

de l’année, quartier par quartier.
S. E. Mgr Charbonneau compte

ainsi aider les mouvements de jeu-
nesse à se procurer les fonds néces-
saires pour leur expansion et prie
MM.les curés de coopérer au succès
d'ensemble.

 

Élections au club
Richelieu-Québec
QUEBEC, 7.—Le Club Richelieu

a procédé hier après-midi, lors de
son déjeuner hebdomadaire, a la
mise en nomination de quinze can-
didatg éligibles au poste de direc-
teurs. L'élection aura lieu à la
prochaine réunion; on y choisira
les huit-mernbres qui formeront
le premier bureau de direction,
qui administrera le Club à la pla-
ce du comité provisoire actuel.

Les candidats au poste de diree-
teurs sont: MM. Louis Bilodeau,
Francis Boudreau, Antonio Cayer,
Elouard Coulombe, Emile Drolet
et Georges Faucher, Me Francois
Jobin, le Dr Pierre Jobin. MM.
André Lachance, Roland Morneau,
J.-Ovila Roby, Emilien Rochette,
le Dr J.-A, Tardif, M. Léandre
Trudelle, et M. J.-B. Villeneuve.

La mise en nomination s’est ai-
te sous la présidence de M. J.-B.
Villeneuve, président du Comité
provisoire du Club Richelieu, qui
a été fondé à Québec, il y a envi-

ron un mois. Le Club groupait à
cette réunion au Château Fronte-
nac, une cinquantaine de membres.

 

~Brizent !
—Youssouf ?
«—Brizent !

=I! ne manque personne, mon

capitaine, dit le maréchal des lo-
gis en se tournant vers Sauva-

geot.

—Parfait! répondit
faites rompre les rangs.

Le sous-officier reprit la posi-
tlon réglementaire et se tournant

vers les soldats indigènes:
—Romp...

Il n'acheva pas.
Un bruit extraordinaire venait

d’éclater soudain dans le silence

du désert; c'était une sorte de
ron-ron éclatant qui semblait sour-
dre du firmament embrasé.
Toutes les têtes se levaient vers

Je zénith.

On entendit :

=—Qul-ce qui ci ça?
—Ci un zoiseau ?
—Allah! mon zami, ça un cir

volant !
—Tonnerre ! s’écria le capitaine

Sauvageot, un aéroplane ! ce sont
eux, déjà! ça, par exemple!.….
les gradés, à moi!

C'était un avion, en effet, qui
venait de franchir les crêtes ge-
lées des montagnes et qui, main-
tenant, décrivait des courbes gra-
cieuses au-desus de la petite oasis.
Parfois l'appareil descendait à

celui-ci,

4 ? | *

Annonces ciassifiées comprenant
toutes les vubriquew autres que cel
les mentionnées ci-dessous: % cen-
tins par mot. minimum 16 mote.
Entéte en noir 50c par insertion

pour une l'gne de caractère gothi-
aug 14 Points

emi-display: 9e la ligne.
Les avis de naissance. décès, ma-riage, funérailles. messe de requiem,

services anniversaires cartes de re-merclements et avis In Memoram,
chargés au taux uniforme de 75 cen-
ting par Insertion
Les bureaux pour la réception desannonces c.assifiées sont placés dan

les principales pharmacies par toutie district de Montréai
Emploin demandés: 1 centin par

mot avee minimum de 15 mots.
a anhonces classifiées sont ace

ceptées de 8 h. 30 am, A 6 h pme

Appelez LAncaster 3121
Service den Petites Annonces.

A VENDRE

REFRIGERATEUR à vendre, s'ad.
6353 rue DeGaspé.

A ECHANGER
DESIRE ECHANGER un logis de
7 pièces pour 4 pièces rue Demon-
tigny Est. Entre 4 et 6 h pm.
FA. 2764.

 

 

MEDECINS

A. BRISEEUIS M. Médecin, Chirure
Ren Graduê de l’Un:versité de Pa-
ris, Maladies du coeur, estomac, foie,
reins peau. sung. impuissance. stérie
lite. maladies urinaires vénériennes,
diabète. goutte. obésité. 816, Shere
brooke est. près St-Hubert. FR. 6258

HOMMES, GARÇONS DEMANDES

MESSAGER
demandé

* S'adresser au département de
la rédaction, LA PATRIE,
180 STE-CATHERINE EST

MONTREAL

$210,000
de souvenirs
SAN FRANCISCO, 7. (PA) —

Ce colonel de l'armée américaine
qui a été trouvé en possession de
pierres précieuses japonaises pour
une valeur de $210,000 a déclaré,
au cours d'une entrevue peu ordi-
naire, que ces joyaux étaient des
souvenirs qu’il avait rapportés du
Japon où il était, pendant les jours
d'occupation, en charge de la
Banque du Japon.
Après qu'il eut appris que le

général MacArthur avait ordonné
son arrestation, le colonel Edward-
J. Murray, c'est le nom de l’in-
culpé, à parlé un peu plus libre-
ment. “Ces pierres et ces bijoux
ont été trouvés un peu partout au
Japon. Quand les Japonais ont su
que nous allions envahir le Japon,
ils ont caché leurs bijoux un peu
partout”.
Le colonel ne veut pas dire où il

les a trouvés, “I! y a une raison”,

 

 

 

 

 ajoute-t-il.
peine à cent mêtres au-dessus des
terrasses, et l’on distinguait aiors

nettement trois silhouettes dans
sa carlingue, puis l'esquif repre-
nait de la hauteur.
Ie capitaine Sauvageot hurla :
—Houdouin !

“Maréchal des logis, à cheval?
et ventre à terre jusqu'au potager,
Un fanion donnez-lui un famon,
tonnerre !

Le capitaine Sauvageot, avec
cet esprit de déciston propre aux
vrais “broussards”, avait deviné
la perplexité du pilote de l'avion.

qui se trouvait dans l'obligation
d'atterrir en plein sable.
Or, À deux cents mètres du pos-

te, un terrain pompeusement dé-
nommé “potager” présentait une

superficie assez vaste qui offrait
À un atterrissage un espace élas-
tique et surtout désensablé.

Le pilote de la machine volante
comprit certainement l'intention,
il coupa l'allumage et piqua droit
vers le cavalier,

Durant le temps de cette ma-
noeuvre, On avait amené au capi.
taine son cheval tout sellé et,
flanqué de son lieutenant et de
quelques spahis, il s'était lancé au
grand galop vers le point où l’a
vion venait de se poser. A SUIVRE,
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Soyons

CELA S'EXPLIQUE

Jeannine est employde depuis une
sca ne chez un gros impurtateur—

comme sténo-dactylo, La place se-
ruit bonne, l& paye suffisante, s’il

n'y avait fn inconvénient: le carac-

tire par trop brusque du patron.

l'our la moindre petite faute ce sont
des reproches À ne plus finir, et

ta ts sur un ton des plus désagréa-

Lies. -
Malxré ofla. le personnel aime le

patron, Et semble mfme éprouver

un vertnin plaisir à être rudoyé.

Aussi Jeannine, toute surprise par
cot xplicalle mystère, s'en ou-

vre-t-elle à RMolande, qui travaille

à v«ôté d'eile,

Et Rolande de Jul expliquer:

-— C'est pourtant faci'e & compren-

dre... Comment voulez-vous qu'on

n'aime pas un patron qui, en ce mo-

ment, pour un oul ou pour un non,
vous passe un hon... "savor"?

+ + +

A LA LETTRE

Je drame se passe dans la celluie
d'une prison,

in détenu tente de s'étrangler

nu. barreaux de son cenchot. nvec

des lin'êren de sa couverture. Heu-

reusvment le gardien arrive à temps

vou- le détacher... Lt M1 le conduit

devant le gouverneur de la prison.

qui menace de le énoncer, et de

lui faire avoir une pe'ne aupplémen-

tire,

<-Jde suis prét A vous pardonner,

conclut le gouverneur, à cond.tion

que vous me donniez la preuve que

veus dtes prêt A vous repentir,

—Je le promets!.., bulbutie le

prxonnier,

-—est Lien, dit je gouverneur au

Ruritiet, Ramenez-le dans sa ccliu-

le.

Le lendemain matin le æardien

n'est pas peu surpris de retrouver

sen homme qui fait dex tentatives

pour se pendre à In Porte.

—-Muis qu'est-ce que vous faites?

deminte-t-il furleux.…

-——lten, répond le prisonnier. Mon-

sieur fe euserneur m'avait dit, hier,

que ie devtx me repentir!...

- lé bien?

— Alors, i€ me repens!

¥ % »

Voronst...

On joue au Jeu de trouver quelle
xt dn aifférence qui passe entre un

Gbj.t ct un autre objet ou un ani-
mal

—Voyons, dit tout à coup Jon

Quelle ext le différence qul passe

entre nn nerpent-à-sonnette et un

parapluie?

Tout le monde cherche, Et ne trou-

ve pas.

—la différence eat pourtant blen

simple, dit Jen. (‘est qu'avec un

pnrapluje vous pouves vous abriter

de In pluie, tandis qu’avec un ser-

pent-A-xonnette vous ne Je pouver
ras!

   

* » »
LE BON REMEDE

Madame Tarlard a engagé une

nouve'le bonne qui semble bien

faire son affaire.

Cette fille est propre, habile, nait

b'en faire In culsine et ne ennse

pas beaucoup.

Seulement «Île a Un défaut: elle

Ne répond pas toujours assez rapi-

 

Gai lon la...

La Vie

r°4“ur Humoristique rançais
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LE PEINTRE:—J'ai une grosse
commande de ce tableau!… Faut

produire davantage! Désormais,
vous dormirez dix heures par jour,
au lieu dc huit!

dcment aux “Appels de Madame qui.

Jatiguée, à la fin, lui en demande

.à Cause,
—Mndnme doit m'excuxer, dit la

honne, Mais je suix un peu dure

d'oreille,

- Ah, fait Madame Tarlard. Dans
« Cas, quand je vous appellerai et

que vous n'éntendrez pas SAOyCz as-

sez pent!le pour me prévenir, afin

yue je puisse vous @ppeler de nou-

veau,
+* # %

LA MEME CHOSE

On parle de ja France, Et Phil ra-

‘onte teilement de détails sur la

vie de Paris que Jos, qui écoute

bouche bile, finit par lui demander:

—Eles-vous nilé en France, Mon-

«ieurf

—Presque'..

—Comment presque”! s'étonne

Jon.

—C'est pourtant simple, précise

Phil... Je suis ailé à New-York...

Lt New-York se trouve juste en

ince du Havre... Alors... vous com-

 

prenez...
¥ 4% =

e LA MALCHANCE

Mélanie est une cuisinière qui con-

nitit admirablement bien son mé-

tier, File fait la cuisine et salt éwa-

lement faire honneur elle-même à

ses propres plats,

Ma's depuia qu’elle est entrée au

rervice de In famille Bouffetout, elle

ent bien malheureuse.

—Comprenez-vous, confie-t-elle à

sa vicille amie Célestine. Je ne sais

plus quoi faire... comment m'y

prendre... Si je fais des plats mau-

vais, je ne peux pas en manger...
car je ne les aime pas'...

—l‘aites-lex bons, alors..., con-

neille Célentine.

C'est pire encore, réplique Méla-
nie. Car, alors, ce sont les patrons

“qui mangent tout & table et it ne

ine revient plus que les os épluchés!

2 8»
PENSION DE FAMILLE

Jacques est entré dans une pen-

slon de famille, où tout est calculé
vt peré afin de réaliser le max!-
mum d'économ:e. C’est surtout sur
les toasts du matin que le beurre

 

Comment t'arranges-tu
avec l'équipasr, Feels

Fecta?

y uurait une alerte

de radio et

 

 
 

  
   

 

  

     

Un ne croyait pas qu'il

monsieur Canyon. -
us de in aifticuité à
focaliser ccrtains mem-

bres de l'équipare. Jus
qu'ici, mous avons

= e, l'opérateurie eo-pitot Pcapicivind

Mépsle! Comment vas-tu?
Où as-tu etéf

  

 
1

 

 

mon père, sur-
tout em Amé-

  

  

Pressant tendrement sur son Coeur,
son fils, George, ceite maman Eué-
non, Jean, apportée de Java en An-
gleterre par M, J.-A, MOORE, a
des réactions mataornelleg extraor-
dinaires, suivant celui-i,

Le ‘vampire de
Reuil” arrêté
PARIS, 7—(Reuters) — La police

n déclaré, hier soir, qu'elle croyait
avoir mis fin au règne d'un Dra-

cula du 20e siècle par l'arrestation
d'un jardinier de 24 ans et d’un
amateur dc boxe. À la suite de re-

cherches qui durèrent une semaine,
lex li:niers'ont enfin mis la main
au collet du “vampire de Reuil” qui
s'attaquait aux femmes de ce vil-
iage francais, le soir. La police
confronta le suspert avec une vic-
time qui s’écria: “C'est lui” et s'éva-

nouit. Quatre femmes ont rapporté
avoir été mordues à la gorge et
avoir été attaquées le soir au cours
des deux derniers mois. Une des
victimes est dans un état sér‘eux.
La police dit que le suspect n’a ad-

mis qu'une seule attaque.

 

M. Desmarais. reste
M, Pierre DesMurais, chef du

conseil municipal, vient de dé-
mentir catégoriquement deux ru-
meurs qui cireulent à l'hôtel de
ville acitellement, l'une à l'effet

qu'il démissionnerait comme chef
du conseil avant l'expiration de

son mandat et l'autre à l'effet
qu’il ne se porterait pas de nou-
veau candidat à l'élection munici-
pale du 9 décembre prochain.

 

  

semble avoir fait une trés vague et

trig lointaine apparition,

Aural Jncquen guttte pour savoir

qui beurre lex fameux tonsts, Après

une longue période de recherches.

MH trouve In jeune f'ile qui accom-

plit vette mansion. It 1 [ul demnn-

de:

- Pardon, mademoiselle... Pou-

vez-voug me dire duit beurre les

toasts du matin?

—l‘est moi, Monsieur, répond la

jeune f'Ile.

—Très bien, réplique Jacques

Muis si vous mettez le beurre, pou-

vez-vous Me dire qui est-ce qui l'en-
lève”

 

Jean RIGOLI,

On demande Guillaume
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HORIZONTALEMENT

1—Avoir une counfiance exagéréce
en so.-meéme,

2--Neuvième mois de l'année ré-
publicaine — Pronom person-
nel,

J—Jour précgdent — Difforme,
4—Qui sert A nler.

 

Solution du problème d'hier
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5—Longue ceinture en sole les
Japona:s — Diphtongue — Vo-
«onté.

t— Du verhe ller — Règle néces-
saire et obligatoire — [le de
l‘Atlantique.

1—Le premier dans son genre —
Terres entourées d'eau — Pos-
sessif renvorsé,

8—blartie supérieure. du corps —
Pétrin.

» Coups de baguettes — Qui a
peu ou point d'éclat — Abré-
viation de satnt.

:0—Genres de myriapodes.
11—Qui vivent.

VERTICALEMENT

1—Culte des serpents.
d—Canton suisse — Bord taillé

obliquement (pl).

3—Autre orthographe de ténia —
Mesure itinéraire chinoise,

{1—VerLbe qui exprime la galeté —
lu verbe Etre.

S—Terminaison — Aller, en an-
gla s — l'ont cardinai.

6—Tuyhuter le linge.
7—Deux voyeiles — Autres vosel-

les — Particule négative.
8—Caractère de ce qui est illogi-

fue,

9Atmosphère -- Pronom person-
net.

190— \'Iongerais
ll—Apre au toucher — Tallle !a

tète d'un arbre,

 

 

Animalde race préhistorique enS
 

Pf a.

 

askatchewan

Le Parc National de la Saskatchewan aura comme hôte, bientôt,
un animal d’unc espèce préhistorique rare, soit une “armadille”, genre
(selon Larousse), de crustacé isopode terrestre, type de la famille
des armadilles, caractérisés par leur corps convexe et capable de
s’enrouler en boule. Cutte espèce rare n été expédiée du Texas,
par Frank T. Clarke, de Régina, qui participa récemment à une
conférence tenue sur la vie de la jungle, au Texas. L'un de ces

crustacés est ici photographié avec sa plus récente portée.

Rencontre
 

   

A

les et d'enpé C'étuit um mnvasteur \
eapère que Bteve Canyon... .

i, ma \ 0 eagit de ue bombarde. mena dus quill susiesit outêtre
me suis trouveree ents gout Guillaume dune affaire une J verti. Mmoyen d'éviter Pas aticing ma est ‘ei? On tante. M. Gullinume a prétendu

   

occupé des upide ration-
Imtéréts do \ vent, Je t'as-

sure que oe fut
terrible dans de

+] pays. Noun avoms
continuellement
souffert de pri-

 

  maison de la
  

  

forêt noire. le demande,

J'ai l'intention
de m'y rendre
pour chasser
sussitôt que

tes conditions
séront redeve-

- nues norma-
tes.

doit se temis prêt à
Piloter un voyage en

      
avion.

—
…
—
.
-

e
m
e

x
4

A
u
d
e

H
e
T
T

  



>

“GPT

TTT. LTTTT

WN

Say

Gea

SE LS a=> oe . Te . p - v pr ” y - Ty y ee We 000 Ty Wee. Pate0CE

:
|t
o

1
e

 

SSOUSS 3 =
x0) CEU Als

NUWE ANT
SRY PTE EPRI

    

  

 

Ed
7   

    
  

  

  

 

Arthur veux-tu aller por Pas Il eat trop près de cinq
ter ces pièces coulées au heui Mon union me dit que je ne

département “K”? suis ebllgé de tra- -   
    
  

 

   

 

    

   
      

     

Jamais Arthue nel
consentira à tra-
valller ume seule
seconde après
l'heure.

  

vailies mème une
seconde après cinq

heures,
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/ Pardon, mon-
steur, le mo-
ment de fermer
est venu et.

   

 

  

v

 

  

  

  
  

Zut Reste tranquille. Nous n'a-
vons pas encore fini mos verres.

QueHe idée de vouloir presser
ainsl len clienta?   

   

 

Male M em falt
voir de belles aux
employés dun club
de nuit!

  

 

   

     

 
—Ce sort de jolies petites maisons. Je sais que vous vous y

plairez avec votre femme.  
 

   
URSS ETI

LE FANTÔME
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Jetez-nous vos armes Je te tiens bien

d'ui glisné,, mon a Vous &tes A notre merel, Jetez
chéri. d'ail été

r
von pistolets sinon nous vous

maladroite.
abattrons comme des pixcons.
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Fantôme la saisit

juste au bord du toit,Diane gllane. Le
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Au crépuscule, Tarzan conduisit ses
torilles à Im maison d'horreurs du

docteur Zée,

Le sinlstre savant reçoit ‘Tarzan
tout en cachant son projet de ven-
wennee, —J'ui tenu ma promesse,
ul dit Tarzan. Maintennnt, nous au-

rons besoln de Philippe.
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—Viens, dit le docteur, nous irons

* je voir. Tarzan me we rend pax
il demanda au î >x singes d'attendre compte qu'un personnnge préhisto-

dans la caverne. rique le nuit de près.

.    

Nettoyage

 
 

‘

Oh! Philomène, )
Je voudraix que
tu m'aîdes à net-
teyer la maison.
   

 
            

 

 



 

Re

 

L'aprés 10s  appureaces, je
crois qu’Armand a den
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H veut les réduire au silence...

 

27

Il ne idé

 

 

hommes de Lhaua & fait

germer une idée dans mes Comme vous le voies,

Ce à quel sc sont sivrén bes
; y

d Maintenant, je vais exiger le profit

- qui ne revieat A la suite du marché.
C'est ma chance de réduire su silence
d'un seul coup les seules personnes

encore vivantes ef an courant de

 
Je le vois même dans mes rèves

 

en
  

  

 

  

    

 

 

cet homme, Que ua pensée n -
TAREE pan votre digextion, «dé

 

Fr

Ne vous inquiétez done plus de “eT

[La nuit dernière, il mest apparaCet homme à la mine louche
dong mes riven. 11 mi'avait passémite tewt, Je w'al plus goût à

    
 

et m'avait enlevée sur son cheval

 

    
 

À

(tent nasez de le solr tous les

jours sans qu'il apparaisse

den chaines aux pieds et nux mains dana men rêves.
>
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° = : se représente l'agen-

de vus ni heureuse d'êcre \e ve do délec on 3
.

tv que vunez-
là où Crubb me peut me | AN Mibley, sons faire lei
    

 
      

M. Crubh n’a charxé de trouver Mile
Margot et de lui remettre ceci,

   

 

 

  
  

LANTA EN fe rte

PLEA5 CISa    

 

Jette le tapis en bas

 ==

| 4

3
les

LA! Naux avons enlevé tous

clous qui retensient le tapis.

 

Tan

 

Bonjour M. [Æ Noueux…
Renjour, Joa... Dites denc. Tout
ic monde veut avote des billets.
Nous aurons is plus forte assistance
Jamais vue ic

 

  

       

     

  

  
| Tol, Vitamine, tu Jui parleras et tu \

verras à ce qu'il ne tienne sur ce
| bout-ei du tapis, mais tlens-toi

 

Maintenant, jette le tapis en bas
rar l'escalier da somn-snl et

descends tol-méme,

  hors du tapis.   
     

   
 

Tout ira bien

Jao combat est-là an- Je vous crois! IN ¥ a de

nonce dsas les jour- annonces et des mffiches

naux des autres villes à deux cents milles à

et comment sont les 1a ronde.

affichesf

tes gens viennent de
centuines de miles de

distance pour faire teurs
emplettes. A plus forir

raisen le feront-Hs pour

cet événement?

 

lat et moi-même nilons

entrer. Ne nous suivez pus

à Vintérieor avant dix

minutes,

    

      

Sespère mvolr

des nouvelles.
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A SOLDER

PALETOTS D'HIVER
pour hommes et jeunes gens, poitrine: 34 à 46

Choix de molleton, fleece, drap velours, tweed :;
dans les tons de brun pâle, brun foncé, gris bleu,
bleu-marine, gris foncé, gris medium. Coupes: 95
Slip-on, Balmacan, Pivot à manches larges. .
Sénateur. Chaude doublure de finette. Prix
ord. 36.50 a 29.95. A SOLDER

COMPLETS
pour hommes et jeunes gens, poitrine: 34 a 42
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Nouvelle étoffe de laine aussi tweed anglais en
= gris moyen, gris bleu, brun. Veston droit avec 79

gilet et un pantalon. Coupe et confection .
soignées. ; SPECIAL

1  PALETOTS D'HIVER _
pour adolescents de 10 à 17    

  

Epaisse étoffe de laine à texture fantaisie bleu-m
rine. Coupe Grenadier, dos à plis avec ceinture. —
Chaude doublure assurant le confort.

SPÉCIAL

COMPLETS
2 PANTALONS
pour garçons de 10 à 15 ans

COUPE-VENT CONFORTABLE
pour garçons de 10 à 14 ans

 

15 Modèle à la taille en épaisse SPECIAL.
SPECIAL * frise de laine bleu-marme. De-

vant droit à chaînette éclair; 99

pattes d'ajustement sur les cô-
Tweed de laine à texture fantaisie ; ,e laine à tés. Pour le sport et le collège.
tons: gris moyen, gris bleu, brun pâ-

le. Veston croisé avec 2 pantalons.
r

CULOTTES
“Breeches”

SPECIAL 210

pour garçons de 6 à 15 ans

Complets 3pièces
pour garçonnets

de 6 à 10 ans

SPECIAL 845

Belle qualité de tweed de laine
à texture fantaisie en gris moy-

en, gris bleu, brun. Veston croi-
sé, une culotte breeches et une
culotte ‘droite.

Modèle équitation. Culotte lacée et

renforcée aux genoux. Epaisse frise

i -marine.de laine bleu-marin DUPUIS—

«Dupuis5 re
| é i

d'économies
DUPUIS — au sous-sol d'économies

mr

PO RAYMOND DUPULS, préntdent. AJ, DUGAL, v5. ot win 51%
:

Ep
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